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Le Service de l’aménagement du territoire vous invite à la  
prudence lors de vos séjours en forêt. An d’éviter les feux de 
forêt, vous devriez : 
   • Éteindre complètement votre feu de camp; 
   • Éviter de stationner votre VTT dans les broussailles et les  
       herbes sèches; 
   • Utiliser un pare-étincelles; 
   • Ne jeter pas vos mégots de cigarettes par terre; 
    • Avant d’allumer un feu, s’assurer qu’il n’y a pas d’interdiction  
      de feux à ciel ouvert! 

Les Entreprises Carl Brassard inc.  
110, ROUTE 138,  Les Escoumins  

418 233-4426 

POUR LE TRAVAIL,  
LE PLEIN AIR OU  
POUR TOUS LES JOURS  
 
STYLE-DURABILITÉ-CONFORT 
 

MARQUES RÉPUTÉES :  
ROYER, BIG BILL, ORANGE 
RIVER, VIKING ET CYCLOVAC 

VENEZ  
VOIR!  

NOUVEAUTÉS

VOLUME 28 | NUMÉRO 32 | LE MERCREDI 2 AOÛT 2023 | 32 PAGES

j o u r n a l h c n . c o m



La première semaine de 
vacances de la construction 
a été le théâtre d’importants 
accidents sur nos routes. 
Trois vies ont été emportées 
sur la route 172, toutefois il 
n’y a eu aucun blessé dans 
les autres accrochages.

Renaud Cyr

La Sûreté du Québec affiche 
un lourd bilan de 15 morts 
en 11 collisions sur les 
routes du Québec depuis 
vendredi le 28 juillet, alors 
que le même nombre a été 
recensé pour toute la durée 
des vacances de la construc-
tion en 2022.

Il reste une semaine com-
plète à entamer et les opéra-
tions nationales concertées 
avec les effectifs des diffé-
rents corps policiers battent 
leur plein, avec trois règles 
de base à respecter.

« On recommande aux gens 
d’être prudents sur la route, 

d’être conscients de leur 
environnement lorsqu’ils 
roulent », rappelle le sergent 
Jean-Raphaël Drolet de la 
SQ.

Une des principales causes 
des décès sur la route « 
demeure encore le mélange 
de drogue, alcool et 
conduite, qu’il faut éviter », 
indique le sergent.

Et finalement, la règle prin-
cipale se veut très simple 
dans un contexte de travaux 
fréquents et de traverses 
qui ralentissent le flux de la 
circulation.

« Relaxez, vous êtes en 
vacances! », s’exclame le 
sergent Drolet, qui implore 
les automobilistes de 
prendre leur temps sur la 
route et de ne pas entre-
prendre de manœuvres 
dangereuses pouvant porter 
atteinte à leur vie.

Beaucoup de collisions, pas 

de blessés

Une collision frontale a 
coûté la vie à trois passagers 
de deux différents véhicules 
au kilomètre 52 près de Ste-
Rose-du-Nord sur la route 
172, dans un segment droit 
de la route avec une voie de 
dépassement.

La semaine qui a précédé 

n’avait quant à elle pas été de 
tout repos pour les automo-
bilistes, qui ont dû patienter 
à certains endroits en raison 
des entraves créées par de 
multiples accidents.

Le 21 juillet, une collision 
entre un dix roues et une 
petite voiture impliquant 
4 personnes n’a heureuse-
ment pas causé de bles-

sures.

Le 23 juillet, une autre colli-
sion dans la côte près de la 
Marina de Portneuf-sur-Mer 
impliquant une moto et 
une voiture n’a entraîné que 
des dommages matériels, 
comme une autre collision 
latérale aux Escoumins sur-
venue le 25 juillet entre un 
poids lourd et une voiture.

Une collision frontale a coûté la vie à trois personnes le 27 juillet. Photo Rocket Lavoie/Le Quotidien

Accidents et décès sur nos routes

Lourd bilan pour le début des vacances

Téléphone : 418 297-3887 • 418 445-0147 

// Nous serons  
   dans votre secteur  
   du 6 au 12 août
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Raymond Veilleux et Lise 
Drapeau ont eu toute une 
surprise quand ils ont 
vu Mark Kouprie et Dan 
Ouellette débarquer au 
cabinet de podologie la 
Pédicurie situé dans leur 
demeure à Forestville.

Renaud Cyr

Les deux amis originaires de 
la Colombie-Britannique et 
du Manitoba ont commencé 
un voyage en motocross 
sur la piste Trans Canada 
Adventure Trail, un circuit 
d’environ 15 000 kilomètres 
qui s’inspire de la devise du 
pays : « d’un océan à l’autre ».

Lorsqu’il sillonnait les sen-
tiers et les chemins forestiers 
en arrière de Forestville le 
dimanche  16  juillet, Mark 

Kouprie rencontre un petit 
problème avec son moto-
cross.

« Ma moto a eu un problème 
électrique qui m’a forcé de 
donner des coups de pied 
sur le démarreur », a confi é 
le Britanno-Colombien 
rejoint par le Journal.

Il casse son pied

L’homme, qui porte une pro-
thèse au niveau du tibia, a eu 
une seconde malchance.

« Ma jambe prothétique 
encaissait du dégât à chaque 
coup de pied, et éventuelle-
ment elle a cédé. Nous avons 
donc effectué une petite 
réparation temporaire et 
nous sommes sortis en ville 
pour trouver une clinique de 

prothésiste », raconte-t-il.

N’ayant pu trouver l’aide 
adéquate au CISSS de la 
Côte-Nord pavillon Fores-
tville, ils se rendent chez 
Raymond Veilleux et Lise 
Drapeau, qui a son cabinet 
de podologie, afi n de répa-
rer sa prothèse.

« Il avait de la misère à des-
cendre les marches, et j’ai 
vu que son pied artifi ciel 
était complètement cassé », 
raconte Lise Drapeau.

La grande histoire d’un 
petit tuyau

À ce moment, le pied artifi -
ciel rattaché à la prothèse 
était tordu et se trouvait 
dans l’axe vertical.

La clinique de prothésiste la 
plus près étant à Chicoutimi 
et Rimouski, les hommes ont 
eu de la chance en rencon-
trant le conjoint de Lise Dra-
peau qui s’est tout de suite 
intéressé à leur histoire.

« Je les ai amenés dans le 
garage le lendemain et on 
s’est assis, je lui ai demandé 
de me montrer sa prothèse », 
se rappelle Raymond Veil-
leux avec le sourire en coin.

« J’avais un bout de tuyau 
de charpente d’abri d’auto 
qui traînait, à peu près de la 
dimension de l’embout de 
sa jambe artifi cielle », ajoute-
t-il.

Le Forestvillois, qui a plu-
sieurs années d’expérience 
en mécanique, voirie 
forestière, coupe forestière 

manuelle et mécanisée sous 
le chapeau, en a vu d’autres.

En perçant des trous et en 
mettant des écrous, Ray-
mond Veilleux arrive à repla-
cer dans le bon axe le pied 
artifi ciel de Mark Kouprie.

« J’ai fait quelques ajuste-
ments au début, et après il 
l’a essayé et tout fonction-
nait. Il a même fait une petite 
danse », révèle-t-il.

Mark Kouprie et Dan Ouel-
lette sont ainsi repartis sur 
la route, et termineront leur 
course à Edmonton dans les 
prochains jours.

La barrière de la langue n’a 
pas duré bien longtemps 
entre les deux anglophones 
et Raymond Veilleux. À 
ce sujet, Lise Drapeau dit 
de son conjoint « qu’il se 
débrouille bien ».

« On continue à prendre 
de leurs nouvelles et de 
communiquer. Ce sont des 
gars bien gentils », souligne 
Raymond Veilleux.

« Ce petit tuyau, je ne pen-
sais jamais qu’il allait être 
utile au point de faire parler 
de lui comme ça », conclut 
l’ingénieux retraité et main-
tenant nouveau réparateur 
de prothèse.

Raymond Veilleux s’affairant à la réparation de la prothèse. Photo courtoisie

Mark Kouprie et Dan Ouellette ont amorcé leur périple à Terre-Neuve-et-
Labrador pour terminer leur course à Edmonton. Photo courtoisie

Bon samaritain.. et réparateur de prothèse

181, route 138 Ouest, Forestvi l le  • 418 587-4873 

7598$ 

3999$ 

5895$ 

Bonbonne  
de propane  
de 20 lb pré  

remplie 

2 caisses  
de 12 canettes  

Chelada Bud Light   

2 caisses  
de 30 canettes  

Bud Light    

7352$ 

Caisse 
de 60 canettes  

Coors Light
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La plus vieille cloche d’église 
d’Amérique française a déjà 
cessé de sonner depuis un 
bon moment déjà. Coup de 
théâtre  : une jeune cloche 
vigoureuse prendra sa 
place au sommet du beffroi 
de la petite chapelle de 
Tadoussac au courant de 
l’été.

Renaud Cyr

C’est en 1647 que la cloche 
de bronze de 40  livres 
débarque à Tadoussac pour 
rythmer la vie des pionniers 
affairés à la traite des four-
rures, la trappe et le com-
merce maritime.

Initialement sise dans la 
première église connue de 
la Nouvelle-France située 
près de l’Anse à Cale Sèche, 
la cloche connaîtra un début 
de carrière mouvementé 
puisque l’église sera déci-
mée par les fl ammes en 
1664.

« Probablement que la 
cloche a été sauvée lors de 
l’incendie de la chapelle 
en briques, et qu’elle a été 
utilisée de nouveau lors 
de la construction de la 
petite chapelle,   100  ans 

plus tard que nous connais-
sons aujourd’hui », raconte 
Claude Brassard, directeur 
du Développement éco-
nomique, social, culturel et 
touristique à la MRC de la 
Haute-Côte-Nord.

À l’époque, la Nou-
velle-France compte un peu 
moins d’habitants que la ville 
de Forestville aujourd’hui 
(3 543 en 2023), répartis 
sur les rives du fl euve 
Saint-Laurent en amont de 
Tadoussac, la porte d’entrée 
du continent.

La cloche représente la 
modernité des vieux pays 
pour les croyants établis 
dans le nouveau monde, 
entourés d’immenses forêts 
et d’imposants cours d’eau 
vierges.

Aujourd’hui, elle ne sonne 
plus. Il convient toutefois 
de lui laisser une chance. 
Elle a animé les fêtes, les 
funérailles, les mariages et 
les messes comme pas une, 
en plus des traditionnels 
tintements quotidiens de 
l’angélus.

Bien qu’elle soit toujours 
en un morceau, son état est 

discutable. Perchée en haut 
de la petite chapelle, elle est 
« fêlée, et ne sonne plus », 
détaille Claude Brassard.

Bras de fer avec le ministère

C’est lors de la restauration 
de la petite chapelle en 2018 
que Claude Brassard alors à 
l’emploi de la municipalité 
de Tadoussac fait remarquer 
l’état amoché de la cloche 
au ministère de la Culture et 
des Communications.

« Je leur ai dit que la cloche 
était plus vieille de 100  ans 
que la petite chapelle 
que nous connaissons 
aujourd’hui », explique-t-il.

« J’ai proposé au ministère 
de la descendre et de l’ex-
poser dans la chapelle pour 
raconter son histoire. Le 
ministère m’avait répondu 
qu’il ne voulait pas la dépla-
cer de peur de dénaturer 
la chapelle », se rappelle 
l’ancien directeur du Tou-
risme, de la culture et du 
patrimoine à Tadoussac.

La suite de l’histoire a de 
quoi impressionner.

En 2019, l’Association Haute 
Vallée Charente-Québec fait 
un voyage à Tadoussac pour 
suivre les traces du père 
Jean-Baptiste Labrosse, mis-
sionnaire jésuite qui s’établit 
en 1754 dans la région.

« On a tenu des célébrations 
pour le 200e  anniversaire 
du père Labrosse avec un 
goûter et un événement 
commémoratif, et je conte 
l’histoire de la cloche à la 
responsable de l’Association 
Hélène Granet. Plus tard 
j’ai reçu un courriel disant 
qu’une nouvelle cloche allait 
être coulée », se rappelle 
Claude Brassard.

« Ça a mis de la pression sur 
le ministère. J’ai reçu leur 
approbation lorsque j’étais 
en Europe », ajoute-t-il.

Festivités

La délégation sera reçue 
le samedi  16  septembre 
prochain avec un cocktail 
à l’église Ste-Croix et le 
spectacle musicohistorique 
Légendes d’un peuple 
d’Alexandre Belliard.

Le dimanche 17 septembre, 
la délégation française et 
les représentants politiques 
d’ici participeront à un dîner 
en après-midi et une céré-
monie protocolaire autour 
de l’ancienne et nouvelle 
cloche.

Restez à l’affût : vous enten-
drez peut-être bien sonner 
la nouvelle cloche pendant 
votre visite à Tadoussac cet 
été.

Louise, la cloche fabriquée avec les mêmes spécifi cations que celle de 1647 résonnera à la petite chapelle lors de 
son installation au courant de l’été. Photo Courtoisie

Éric Savin et Hélène Granet, parrain et parraine de la réplique de la cloche 
de 1647 lors de la cérémonie d’inauguration en juin 2022. Photo Courtoisie

La plus vieille cloche d’Amérique française 
prend sa retraite

Un peu d’histoire

(RC) Coulée à la Fonderie 
Cornille-Havard à Ville-
dieu-les-Poêles, la cloche 
a été baptisée à l’église 
Saint-Martin de Jauldes le 
24 juin 2022 par l’évêque 
d’Angoulême monsei-
gneur Hervé Gosselin 
lors de la visite de Claude 
Brassard, fi er représen-
tant de Tadoussac et de la 
Fabrique de Ste-Croix.

Le choix de cette église 
n’est pas anodin puisque 
le père Jean-Baptiste 
de Labrosse est né à Cha-
rente et y a été baptisé.

Jean-Baptiste de Labrosse 
a œuvré comme mission-
naire auprès des diverses 
populations autochtones 
de la Nouvelle-France 
avant de se retrouver 
à Tadoussac en 1766, 
et meurt dans la petite 
chapelle en 1782 où ses 
ossements se trouvent 
toujours.

La cloche en bronze 
coulée en suivant les 
méthodes ancestrales 
avec un moule fabriqué à 
partir de poils de chèvre, 
de crottin de cheval et 
d’argile, portera le nom 
de « Louise », le nom de la 
mère du père Labrosse.
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Anne-Sophie Paquet-T.
aptheriault@lemanic.ca

Mais que s’est-il passé ?

Alexis et ses amis ont pris 
une Four Loko pendant la 
soirée dans leur logement 
loué à leur arrivée. Voulant 
aller se promener, Alexis et 
un ami voyageur ont marché 
jusqu’à la plage à proximité. 
Ils y sont restés plusieurs 
heures en bavardant avec 
des gens rencontrés sur 
place. Puisque Alexis est 
parfaitement bilingue, il était 
facile pour lui d’interagir en 
anglais.

Dany Gagné, le père 
d’Alexis, a confi é les cir-
constances qu’il présume au 
journal Le Manic. Il explique 
que, lors du retour, les deux 
jeunes adultes ont marché 
sur le pont qui est destiné 
aux voitures et aux piétons. 
Le pont en question est 
parallèle à un viaduc collé 
à l’immeuble où les jeunes 
hommes logeaient.

Apercevant des arbres et du 
gazon dans la pénombre, 

le chemin emprunté sem-
blait être un passage pour 
accéder directement à ce 
deuxième viaduc. Malheu-
reusement, c’était le vide qui 
les attendait.

Puisque Alexis était le pre-
mier, c’est lui qui a fait la 
chute de 10  mètres pour 
atterrir au sol se fracas-
sant plusieurs membres. 
Des organes ont aussi été 
touchés. « Il faisait noir, les 
garçons n’avaient pas de 
repères », précise M. Gagné. 
« Alexis n’a pas beaucoup 
de souvenirs de ce qui s’est 
produit », raconte sa mère 
Caroline Gagné.

Pris de panique, l’ami 
d’Alexis a rapidement 
composé le 911 malgré 
son manque d’aisance en 
anglais. Il a été interrogé 
par des policiers lorsqu’une 
équipe d’ambulanciers a 
amené Alexis au Memorial 
Regional Hospital, le centre 
de trauma de Miami. 

Le Baie-Comois de 18 ans a 
été pris en charge pour une 
fracture du crâne, des côtes 
cassées, un poumon perforé, 
la clavicule droite cassée, 
une fracture du bassin, une 
blessure au rein et pour 
trois vertèbres de la colonne 
atteintes plus sérieusement. 
Son hospitalisation aux soins 
intensifs aura duré huit jours. 

Tout faire pour le ramener

En pleine nuit, Caroline et 
Dany Gagné ont reçu un 
appel et ont compris par un 

urgentologue américain ce 
qui se passait. Ils ont donné 
leur accord pour prodiguer 
tous les soins nécessaires 
afi n de remettre sur pied 
leur miraculeux fi ls.

48  h plus tard, promettant 
des nouvelles de façons 
régulières, l’urgentologue 
a demandé à la famille de 
rapidement se rendre au 
chevet de leur fi ls puisque 
celui-ci était dans un état cri-
tique dû à une accumulation 
de sang dans ses poumons. 
« Ils ont manqué le perdre », 
raconte le père d’Alexis. 

Jérémie, le grand frère de la 
victime, et sa maman Caro-
line ont pu s’envoler pour 
venir à son chevet. Anthony, 
le plus jeune frère, et le papa 
ont dû attendre que deux 
autres places se libèrent.

Après avoir reçu la confi r-
mation qu’Alexis était stable 
et que la compagnie d’as-
surances refusait de payer 
les soins, M.  Gagné est 
resté à Montréal afi n d’en-
treprendre le maximum de 
démarches sous les bons 
conseils d’Yves Montigny, 
député de la circonscrip-
tion René-Lévesque et de 
toute l’équipe du cabinet de 
Christian Dubé, ministre de 
la Santé.

« Une chance que je suis 
resté au Québec et que ma 
conjointe est là-bas », pré-
cise-t-il. 

Après huit jours de souf-
frances atroces, le jeune 
homme a enfi n reçu l’ac-
cord de l’assureur pour être 
transféré par avion en terre 
québécoise le 28  juillet, un 
rapatriement pris en charge 
par le gouvernement du 
Québec. La bureaucratie 
s’est avérée complexe et a 
donné beaucoup de fi l à 
retordre à M. Gagné.

Une équipe médicale de 
l’hôpital l’Enfant-Jésus de 
Québec l’a opéré le 29  juil-
let. Une intervention qui 
s’est bien déroulée selon la 
maman du jeune homme. 
Au moment d’écrire ces 
lignes, il est impossible de 
connaître la facture totale du 
séjour, mais le seul rapatrie-
ment au pays s’est élevé à 
50 000 $.

Alexis Gagné a subi une 
panoplie de blessures 
après une chute de 
10  mètres à Miami. 
Photo Caroline Gagné

Un voyage de rêve qui              
tourne au cauchemar

Alexis Gagné, un jeune Baie-
Comois de 18  ans, pensait 
vivre un voyage de rêve en 
s’envolant à Miami quelques 
jours afi n de vivre le festival 
de musique Rolling Loud
avec trois autres amis. 
Malheureusement, le destin 
en a décidé autrement. La 
première soirée arrivée à 
destination, sa vie a basculé.

L’assureur rouvre 
le dossier

(ASP) À la demande de la 
famille Gagné, le nom de la 
compagnie d’assurances ne 
sera pas nommé dans l’ar-
ticle. « Ce n’est pas à notre 
avantage de salir les assu-
rances. On va leur donner 
une seconde chance et 
mettre toutes les chances 
de notre côté », explique 
M. Gagné.

La compagnie d’assurances 
a pris la décision de jeter le 
rapport qui a été fait et de 
reprendre le dossier à 0. « Ils 
reviennent sur leur déci-
sion », raconte M.  Gagné. 
La première décision de ne 
pas payer de la part de l’as-
sureur est en lien avec l’âge 
de la victime, soit moins de 
21 ans. Elle ne semble plus 
tenir.

Rappelons que ce choix 
a été infl uencé par les 
traces d’alcool dans le 
sang d’Alexis, soit 58  mg 
d’alcool/100 ml de sang, ce 
qui équivaut à 0,05. Alexis 
avait ingurgité une seule 
consommation au condo 
quelques heures avant la 
chute. Même si aucune 
infraction n’a été commise, 
le simple fait d’avoir une 
goutte d’alcool dans le sang 
en terre américaine à l’âge 
de 18  ans était suffi sant 
pour refuser les frais oné-
reux d’hospitalisation, selon 
la compagnie d’assurances.

« Si ça peut permettre aux 
gens d’être sensibilisés 
avant de voyager, ce sera 
ça », souligne M.  Gagné. 
L’homme se dit rempli 
d’espoir sachant que les 
assureurs ont accepté de 
réévaluer le dossier de son 
fi ls.

« Pour ma part, je ne voyage-
rai plus jamais de la même 
façon », lance Dany Gagné 
qui cumule une trentaine 
d’années d’expérience à 
voyager sans avoir vécu une 
situation semblable. Le père 
d’Alexis avait bien conseillé 
son fi ls avant son périple et 
lui avait clairement expliqué 
qu’il ne devait pas boire 
d’alcool à l’extérieur de son 
condo puisqu’il n’avait pas 
l’âge légal aux États-Unis.

(ASP) Au moment d’écrire ces lignes, 30 640 $ 
ont été amassés pour venir en aide à la famille 
Gagné grâce au GoFundMe organisé par 
Cindy Gagnon, la cousine de la mère d’Alexis.

« Caroline, te souviens-tu », a simplement dit 
Mme  Gagnon à sa cousine lorsqu’elle lui a 
proposé d’organiser cette levée de fonds vir-
tuelle pour soutenir la famille. Mme Gagnon 
faisait référence à l’aide que sa cousine lui 
avait apportée trois ans plus tôt lors du sui-
cide de son beau-fi ls. « Ç’a été une grosse 
épreuve, Caroline a été très présente quand 
notre drame à nous est arrivé », raconte-t-elle. 
Cette aide inestimable touche profondément 

toute la famille, explique M. Gagné.

« Je n’en reviens pas pantoute à quel point 
on est tissés serrés », témoigne avec émotion 
Dany Gagné en parlant de sa famille, mais 
également de toute la population qui a donné 
si généreusement. « On a eu des propositions 
d’aide de toute part », raconte l’homme. « C’est 
incroyable », conclut-il.

Advenant le cas où les assurances rembour-
seraient les frais des soins, les dons recueillis 
seront remis à la Vallée des Roseaux, une 
maison de soins palliatifs de Baie-Comeau.

Un GoFundMe généreux
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Le député de René-
Lévesque, Yves Montigny, 
et le préfet de la MRC 
de Manicouagan, Marcel 
Furlong, remarquent à leurs 
tours les défaillances du 
service aérien qu’offre Air 
Liaison sur la Côte-Nord. 

Karianne Nepton-Philippe

« On est très déçus de la 
qualité du service qui nous 
est offert, mais Air Liaison est 
actuellement le seul trans-
porteur qui dessert Baie-Co-
meau », déclare Marcel 
Furlong, précisant toutefois 
que les autres transporteurs 
aériens connaissent eux 
aussi leur lot de problèmes. 

« Le transport aérien régio-
nal est en crise partout au 
Québec. On supporte des 
joueurs qui sont des canards 
boiteux et on leur donne 
des subventions pour qu’ils 
puissent passer au travers, 

mais pas pour qu’ils s’amé-
liorent », déplore le préfet. 

« Les gens perdent confiance 
», affirme pour sa part le 
député. 

Plus de vols

Yves Montigny affirme être 
déjà en travail avec des inter-
venants de la région, celui 
qui a pour objectif d’optimi-
ser le service à Baie-Comeau 
envisage toutes les avenues 
à court et long terme. 

« On veut vraiment trouver 
des solutions. Il est encore 
trop tôt pour en parler, mais 
on se penche déjà cet été 
sur ce dossier », indique le 
député. « C’est évidemment 
un dossier prioritaire », 
ajoute-t-il. 

Il rappelle : « Ce n’est pas le 
gouvernement qui gère cela, 
mais bien Air Liaison. Nous, 
on a émis des recommanda-
tions pour améliorer le ser-
vice aérien », mentionne-t-il. 

Cela a tout d’abord passé 
par une augmentation des 
vols Baie-Comeau/Montréal. 
Cependant, il note que l’en-
treprise a quelques difficul-
tés à assurer le service sans 
faille, par exemple, avec les 
retards répétés de vols. 

Un nouveau joueur

Pour le préfet, la meilleure 
façon d’optimiser le service 
au niveau du transport 
aérien est d’y intégrer 

une nouvelle compagnie 
fiable.  « La Manicouagan, 
avec l’aéroport de Mont-Joli, 
on a trouvé une solution. La 
solution, c’est un nouveau 
joueur. Mais on a de la diffi-
culté à faire accepter notre 
nouveau joueur », explique 

M. Furlong.   « C’est déce-
vant, mais on va continuer 
à faire nos démarches pour 
qu’on soit bien entendu », 
précise-t-il. 

Ce dernier indique avoir ren-
contré le député à plusieurs 

reprises déjà à ce sujet, mais 
déplore la direction que 
tente de prendre le gouver-
nement, en envisageant une 
solution « mur à mur, à la 
grandeur du Québec » sans 
tenir compte des réalités 
régionales. 

Yves Montigny, député de René-Lévesque.  Photo archives

Des élus insatisfaits du service aérien

On veut vraiment 
trouver des 
solutions. Il est 
encore trop tôt 
pour en parler, 
mais on se 
penche déjà cet 
été sur ce dossier

 —Yves Montigny
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299 $

  SSuurrvveeiilllleezz  lleess    
SSUUPPEERR  SSPPÉÉCCIIAAUUXX    

aauu  MMaarrcchhéé  RRiicchheelliieeuu  ddeess  BBeerrggeerroonnnneess!!  

 Surveillez les  
SUPER SPÉCIAUX  

au Marché Richelieu des Bergeronnes! 

4/5 $

2/4 $

Dessert glacé Nestlé                

488 $

Haricots verts ou jaunes,  
gourganes, pommes de terre 
blanches grelots ou carottes          

Pepsi ou Coke 12 canettes      

Champignons blancs  

Bleuets  

Croustilles Irresistibles, 
Selection ou boisson  
gazeuse Selection        

2/3 $

2/4 $

Laitue Iceberg, 
celeri ou mini-
concombres           
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L’annonce du gouverne-
ment fédéral d’octroyer 
des sommes pour des pro-
grammes de gardiens innus 
réjouit le chef d’Essipit, 
Martin Dufour. Ce dernier 
y voit dans cette initiative, 
une façon de sensibiliser 
les allochtones à la culture 
innue. 

Emy-Jane Déry et Renaud Cyr

C’est une somme exacte de 
2,4  millions de dollars sur 
trois ans qu’investit le gou-
vernement fédéral pour les 
programmes de gardiens 
innus dans la réserve de 
parc national de l’Archi-
pel-de-Mingan et au parc 
marin du Saguenay–Saint-
Laurent. Une initiative réali-
sée en collégialité avec les 
Premières Nations, comme 
le précise le chef de la Pre-
mière Nation des Innus Essi-
pit, Martin Dufour. 

« On a monté ce projet-là 
avec le gouvernement il y 
a quelque temps, et nous 
sommes très contents et 
nous avons un dénouement 
positif », lance-t-il d’entrée 
de jeu.  

Le nombre exact de gar-
diens n’est pas encore 
connu, mais le chef a espoir 
d’en disposer de deux dans 
les premiers temps de l’ap-
plication du programme.

« Il y a beaucoup de forma-
tions, et également beau-
coup de sensibilisation à 
faire auprès des allochtones 
sur nos façons de faire en 
matière de culture innue », 

souligne Martin Dufour.

« Ce que l’on veut, c’est de 
léguer à nos enfants une 
flore et une faune adéquate 
pour qu’ils soient en mesure 
de continuer de pratiquer 
les activités Innu-aitun », 
ajoute-t-il.

Essipit encadre déjà les 
activités sur son territoire, et 
pour le chef il ne restera qu’à 
« mettre le tout en œuvre 
avec nos gardiens ».

Bien qu’il soit difficile de dire 
quand les gardiens entre-
ront officiellement en poste, 
Martin Dufour vise à ce que 
ce soit « le plus tôt possible ».

Objectifs 

Parcs Canada vise à créer 
entre 30 et 35  nouveaux 
programmes de gardiens 
autochtones d’ici 2025-
2026. Des discussions sont 
en cours avec les commu-
nautés autochtones pour 
déterminer leur emplace-
ment. 

« L’établissement de nou-
veaux programmes de gar-
diens autochtones partout 
au pays est la prochaine 
étape afin d’assurer que les 
lieux administrés par Parcs 
Canada reflètent réellement 
l’histoire, les cultures et les 
contributions des peuples 
autochtones qui prennent 
soin des terres, des eaux, et 
des glaces depuis des millé-
naires », a indiqué le ministre 
de l’Environnement et du 
Changement climatique 
et responsable de Parcs 

Canada, Steven Guilbeault.

L’idée est de « refléter les 
réalités uniques du milieu », 
indique Parcs Canada dans 
un communiqué. 

« Ils visent à rétablir et main-
tenir les liens privilégiés que 
les Innus de ces communau-

tés entretiennent avec les 
terres, les eaux et les glaces 
depuis des millénaires, 
renforcer leur rôle en tant 
qu’intendant et assurer le 
transfert des savoirs entre 
les générations », précise 
l’organisation à propos 
du rôle des programmes 
de gardiens innus.

Plusieurs sont déjà en 
cours au pays dont en 
Colombie-Britannique, au 
Nunavut. Le parc marin du 
Saguenay–Saint-Laurent a 
d’ailleurs déjà des gardiens 
du Wolastokuk de la Pre-
mière Nation Wolastoqiyik 
Wahsipekuk en place.

Le chef des Innus Essipit Martin Dufour. Photo archives

Gardiens innus : préserver la culture
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Les Drags du Nord et la chan-
teuse Laurence St-Martin ne 
se produiront pas à l’église 
de Sacré-Cœur comme 
le prévoyait le Festival du 
Fjord, mais plutôt à l’aréna 
de Sacré-Cœur. La Fabrique 
Sacré-Cœur en a fait l’an-
nonce vendredi (21 juillet) 
sur sa page Facebook, en 
constatant que l’événement 
semblait déplaire à plus 
d’un citoyen.

Moi, le premier, même si je 
ne suis pas de Sacré-Cœur! 
J’ai pris connaissance de 
cette nouvelle sur le réseau 
TVA le 14 juillet dernier. 
Je n’ai pu m’empêcher de  
partager la nouvelle sur 
ma page Facebook en l’in-
troduisant par ce simple 
commentaire : «  Vraiment 
spécial, un peu choquant! 
Mais laissons les gens se 
faire un jugement! »

Les réactions n’ont pas tardé, 
passant du «  vivre et laisser 
vivre » à une certaine forme 
d’indignation. Quelqu’un 
l’a même mis sur le compte 
de notre «  fond religieux  » 
puisque nous avons été 
plongés dès le plus jeune 
âge dans la «  marmite 
d’eau bénite ». Pour les uns, 
c’est une forme d’art; pour 
d’autres, un moyen de finan-
cer la fabrique.

On sait qu’il était question 
de remettre 25 % de la vente 
des billets à la fabrique. Une 
citoyenne de Sacré-Cœur 
a même estimé que cela 
pouvait représenter la jolie 
somme de 2 500 $, certaine-
ment la bienvenue en cette 
époque où tout coûte les 
yeux de la tête.   J’ai immé-
diatement pensé à la réac-
tion de Jésus Christ chassant 
les vendeurs du temple!

Mais bon, cela ne ferait 
pas avancer le propos. 
Tout d’abord, on se doit 
de reconnaître qu’il y a un 
sérieux problème de finan-
cement des lieux de culte 
au Québec en raison de la 
chute vertigineuse de la pra-
tique religieuse et du déclin 
de la dîme. Celle-ci est-elle 
obligatoire? Selon la Bible, 
oui, soit l’équivalent de 10 % 
du salaire. Au sens de la loi, 
non!

Quand j’étais jeune, ma 
mère s’arrachait les cheveux 
pour acquitter la dîme. Nous 
étions pauvres comme Job. 
Aujourd’hui, le paiement de 
la dîme est un exercice facul-
tatif. Plus personne ne craint 
d’être pointée du doigt 
pour s’en abstenir, même si 
certaines églises tombent 
presque en ruines. J’observe 
toutefois que la pratique 

existe toujours.

À Sacré-Cœur, le bulletin 
paroissial fait état des ver-
sements de la dîme pour le 
12 mars (360 $) et le 19 mars 
(580 $). Les gens de Sacré-
Cœur sont des personnes 
très fières de leurs racines 
et de leur patrimoine. Ils 
portent leur église dans 
leur cœur puisqu’elle a été 
témoin de leur baptême, du 
mariage de la plupart d’entre 
eux et de l’enterrement de 
proches. Une église, c’est 
un lieu sacré où le profane 
n’a pas sa place s’il peut le 
trouver à un autre endroit 
comme c’est le cas pour ce 
spectacle de drag-queens. 
Je n’ai personnellement rien 
contre le phénomène, mais 
cela me laisse totalement 
froid et ne manque nulle-
ment à ma culture avec un 
grand C. 

J’ai lu toutes sortes d’horreur 
sur le sujet, mais je refuse 
de naviguer dans ces eaux. 
Le choix de la Fabrique 
Sacré-Cœur est un choix 
intelligent et respectueux 
quoiqu’en pense un citoyen 
qui l’a commenté en ces 
termes : « Ouais, les tits vieux 
coincés dans le passé sont 
pesants dans la Fabrique 
Sacré-Cœur. Je trouve ça 
triste quand 2023 qu’il y ait 

encore autant de gens coin-
cés dans mon beau village 
natal  ». (Les fautes ne sont 
pas de moi)

La Fabrique n’a pas 
condamné le spectacle, 
mais l’a simplement déplacé 
en un lieu plus approprié. 
Elle va peut-être se priver de 
quelques milliers de dollars, 
mais elle demeure sincère 
avec ses convictions. Une 
église demeure un lieu de 
recueillement qui ne souffre 
pas de compromis au nom 
des gains faciles sous pré-
texte que le chauffage coûte 
cher.

D’ailleurs à ce sujet, je suis 
profondément persuadé 
que le temps est venu de 
réfléchir collectivement à 
d’autres sources de finan-
cement pour les églises. 
Je pense au Mouvement 
Desjardins qui s’est déve-

loppé dans les milieux 
ruraux du Québec grâce 
aux fabriques. Pourquoi 
ne créerait-il pas un fonds 
de soutien pour le fonc-
tionnement des églises en 
renonçant pour un temps à 
compétitionner les grandes 
banques avec ses remises 
aux épargnants. Une partie 
de celles-ci pourraient être 
déviées vers la préservation 
du patrimoine religieux des 
régions du Québec. 

Je pense aussi à Hydro-Qué-
bec qui pourrait offrir un 
congé de paiement aux 
fabriques pour leur per-

mettre de rénover adéqua-
tement les églises de la Belle 
Province. Enfin, les solutions 
ne manquent pas. Il suffit d’y 
réfléchir. Les municipalités le 
font déjà avec le congé de 
taxes, pourquoi pas notre 
plus beau fleuron national?

Sous la loupe

Raphaël Hovington

Un spectacle de Drags 
à l’église, choquant ou pas!

La Fabrique n’a pas condamné le 
spectacle, mais l’a simplement déplacé 
en un lieu plus approprié. Elle va peut-
être se priver de que demeure sincère 
avec ses convictions.
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Vous (ou votre enfant) avez besoin de 
vous équiper d’un appareil pour pouvoir 
écrire des textes, faire des recherches et  
effectuer diverses autres tâches liées à 
l’école? Vous vous demandez s’il vaut 
mieux investir dans un ordinateur portable 
ou une tablette? Faites un choix éclairé 
grâce aux informations suivantes! 
 
Ordinateur portable 
Les ordinateurs portables sont intéressants 
lorsque vos besoins requièrent un écran de 
plus grande dimension. Leurs claviers,  
solidement fixés, ajoutent de la stabilité et 
du confort pour une utilisation dans les 
transports en commun. Les ordinateurs 
portables sont également munis de  
plusieurs ports qui facilitent le transfert de 
fichiers et l’impression, en plus de permettre 
l’usage d’une souris. 
 
Tablette électronique 
Les tablettes sont plus fonctionnelles 
lorsqu’elles sont combinées à un clavier, 
et leur connectivité permet de les associer 
à divers appareils (haut-parleur, impri-

mante, etc.). Elles présentent une excel-
lente autonomie, sont très compactes, se 
transportent aisément et occupent peu 
d’espace. De plus, leur caméra intégrée 
facilite la prise de photos de notes de 
cours, par exemple. Il est toutefois à 
noter que certains logiciels ne peuvent être 
installés sur une tablette. 
 

N’hésitez pas à demander 
conseil en magasin pour choisir 

le meilleur appareil 
selon vos besoins! 

Ordinateur portable ou tablette :  
quoi choisir pour un étudiant?
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Éric Maillet et Nathalie Ross dévoilant la plaque de la Place Rodolphe-Pagé. Photo Renaud Cyr

3 dates marquantes pour l’aviation aux Bergeronnes

Choisies pour leur relief plat, leur climat ou leur grandeur, 
Les Bergeronnes? Le développement de l’aviation aux 
Bergeronnes repose plutôt sur la volonté de Joseph Thi-
bault, un curé-bâtisseur charismatique qui entreprend de 
développer son village notamment avec l’aviation.

1935

Rodolpe Pagé, originaire de La Baie, termine la construc-
tion de son avion. Après 12 mois de travail dont les tra-
vaux de finition au mois de février dans un champ sur l’île 
de Montréal, l’Émerillon est finalement immatriculé le 24 
juillet et Pagé fait le tour du Québec par les airs.

1937

Le curé Thibault fonde la compagnie d’aviation Charle-
voix-Saguenay et lâche un coup de fil à Rodolphe Pagé.

« Tu connais ça les avions toi. Tu vas aller m’en acheter un 
et puis tu viendras me trouver aux Bergeronnes », a dit le 
curé Thibault à Rodolphe Pagé.

Pagé vole donc aux Bergeronnes où il effectuera le ser-
vice de transports des malades vers Rivière-du-Loup et 
Chicoutimi.

1945

Le transport des malades avec sa compagnie prend fin 
faute d’attention gouvernementale et d’argent, et Pagé 
quitte pour l’Île-aux-Coudres et éventuellement le Nord-
du-Québec. Lors de son départ, la Haute-Côte-Nord dis-
pose de meilleures routes et des pistes aménagées des 
Bergeronnes et Forestville.

1994-aujourd’hui

L’organisateur du RVA Les Ailes du Nord Éric Maillet, un  
Rodolphe Pagé des temps modernes, débarque aux Ber-
geronnes en 1994 et achète le hangar en 1996, qui devien-
dra le Hangar Festif que nous connaissons aujourd’hui.

       RVA Les Ailes du Nord    

Un cadeau
Une nouvelle forme de 
tourisme pourrait voir 
le jour pour de bon aux 
Bergeronnes. La nouvelle 
place Rodolphe-Pagé 
près de la base de plein 
air propose un panorama 
à couper le souffle aux 
quelques pilotes venus 
profiter du beau temps lors 
de la journée du 23 juillet. 
Le Journal était sur la piste.

Renaud Cyr

Le concept du rendez-vous 
aérien (RVA) propose aux 
aviateurs en provenance 
de partout au Québec de 
venir se poser le temps 
d’un pique-nique et de 
revenir chez eux avant la fin 
de la journée.

Lors de notre passage, 
2  Cessna et 3  autogires 
étaient garés en retrait de 
la piste et à côté du Hangar 
Festif, et plusieurs allées et 
venues ont été constatées.

Certains pilotes en étaient à 
leur première fois aux Ber-
geronnes, et ne cachaient 
pas leur enthousiasme face 
à l’immense terrain de jeu.

« C’est particulièrement 
plaisant avec la boulange-
rie (La p’tite cochonne) qui 
est juste à côté », a déclaré 
un pilote ravi.

La journée initialement 
prévue pour le samedi a 
défilé en un éclair avec une 

succession de discours, 
d’activités, de musique et 
d’un apéro.

Hormis le spectacle de 
musique prévu dans l’ho-
raire initial qui n’a pu avoir 
lieu dimanche, tout le reste 
était aligné sous l’égide 
du beau temps comme si 
l’événement n’avait jamais 
été déplacé.

Un nouveau lieu

Le triangle contigu com-
prenant la base de plein 
air, la piste d’atterrissage, 
le Hangar festif et la bou-
langerie La p’tite cochonne 
a maintenant un nom : 
la place Rodolphe-Pagé, 
nommée en l’honneur 
du célèbre pionnier de 
l’aviation ayant œuvré aux 
Bergeronnes au milieu du 
20e siècle.

« On a décidé de faire une 
place qui est pour vous, 
qui serait ici pour souligner 
nos événements publics », 
a déclaré Nathalie Ross 
maire de la municipalité.

« Rodolphe Pagé, c’est 
quelqu’un qui a eu beau-
coup d’influence non seu-
lement aux Bergeronnes, 
mais aussi partout au 
Québec », a-t-elle ajouté.

La municipalité a déjà la 
construction d’un bloc 
sanitaire dans sa mire, qui 
viendra compléter l’offre 

définitive du site.

« On souhaite que ça reste 
longtemps. L’année pro-
chaine, ce sera encore 
plus un succès », a indiqué 
pour sa part Sara Brisson, 
l’agente de développe-
ment de la municipalité qui 
a animé la journée.

« Des événements comme 
ça, on n’en a pas tous les 
jours », a enfin souligné 
Nathalie Ross.
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Le RVA Les Ailes du Nord a accueilli 
3 autogires en provenance de Montréal, 
St-Apollinaire et Sherbrooke. Photo 
Renaud Cyr

Un autogire près du Hangar Festif. Photo Facebook

Connaissez-vous... l’autogire?

L’autogire est un appareil qui ressemble à un hélicoptère de 
par sa forme, mais qui dispose d’un rotor principal à l’arrière 
et des pales sur le dessus qui ne sont pas reliés au moteur 
principal.

Contrairement aux hélicoptères qui volent le nez vers le bas 
face au vent, l’autogire vole nez en bas par la propulsion qui 
es assurée par un groupe motopropulseur à hélice orienté 
horizontalement, en traction ou en propulsion. 

Certains modèles frôlent le 200 km/h, ce qui leur permettent 
d’être aux Bergeronnes à partir du centre du Québec en 
moins de 2h.

« Ça a pris un peu plus qu’une heure se rendre ici de chez 
moi », explique David Sigier, un mordu de l’autogire.

Volant en autogire depuis 2002, l’homme de St-Apollinaire 
dans Lotbinière a une école de pilotage depuis 2010.

« Ce qui est bien pour ceux qui veulent s’initier, c’est que 
c’est beaucoup plus abordable qu’avant », observe le pilote.

Un autre pilote de l’Estrie ne cache pas son enthousiasme :  
« Quand on arrive ici, on a le fleuve, la plage, la boulangerie, 
la base de plein air.. c’est malade! », s’est-il exclamé. 

Un succès

Tout le monde était unanime : 
la journée fut un succès, et 
l’expérience est à répéter.

« Le public est content. C’est 
un plus pour Les Berge-
ronnes et son patrimoine 
matériel », soulève Éric Mail-
let.

« Les gens redécouvrent cet 
endroit-là, et c’est ce qui est 
bien selon moi », ajoute-t-il.

Éric Maillet et le personnel 
de sa boulangerie La p’tite 
cochonne ont préparé un 
méchouï, dont la recette 
exacte ne peut être dévoi-
lée.

« C’est un secret », confie 
à voix basse le boulan-
ger-aviateur.

L’accordéoniste et chanteur 
Didier Dumontier a pour-
suivi la soirée en perfor-
mance, et le film Aviature de 
Bruno Boulianne portant sur 
les pilotes de brousse a été 
projeté en fin de soirée.

Levez les yeux vers le ciel, 
car la municipalité des Ber-
geronnes pourrait devenir 
un pôle d’attraction suite à 
ce RVA réussi.

venu du ciel

RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

SERVICES COMPTABLES 
ET FISCAUX 

 Edgar Harvey
Bachelier en sciences 

comptables

418 587-4352

Me Denis Turcotte  
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

401, route 172 Nord, Sacré-Cœur • 418 236-9444 

Surveillez nos publicités  
et notre page Facebook! 

À l’achat d’une pizza 
9 po = 1 canette 
11 po = 2 canettes 

13 po = 3 canettes 
15 po = 4 canettes

RReecceevveezz  uunn  bbrreeuuvvaaggee  ggrraattuuiitt  àà  ll''aacchhaatt  dd''uunn  rreeppaass  sséélleeccttiioonnnnéé!!**  
**VVooiirr  lliissttee  ddee  rreeppaass  eett  bbrreeuuvvaaggeess  sséélleeccttiioonnnnééss  ssuurr  ppllaaccee.. Recevez un breuvage gratuit à l'achat d'un repas sélectionné!* 
*Voir liste de repas et breuvages sélectionnés sur place. 

11
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

 a
oû

t 2
02

3 
ǀ H

C
N



L’accident survenu à 
Portneuf-sur-Mer entre une 
motocycliste et un véhicule 
le 23 juillet dernier à la sortie 
est de la localité, a ravivé 
les inquiétudes auprès des 
citoyens et des élus concer-
nant la teneur des éventuels 
travaux réalisés par le minis-
tère des Transports et de la 
Mobilité durable (MTMD).

Shirley Kennedy

Initialement prévus en 2023, 
les travaux qui consistaient à 
corriger le profil des courbes 
et à réduire l’inclinaison de 
la pente abrupte, dans un 
secteur de 1,2 km à l’est de 
la rivière Portneuf, ont été 
reportés en 2024.

La décision du MTMD a été 
confirmée lors de la séance 

régulière du conseil munici-
pal de Portneuf-sur-Mer de 
juillet.

«  Bien qu’un appel d’offres 
public ait été publié en avril 
2023, le ministère l’a annulé, 
car le processus d’acquisi-
tions de terrains n’était pas 
complété, ajoute Caroline 
Rondeau, conseillère en 
communication à la Direc-
tion générale des communi-
cations du MTMD.

Depuis son élection en 2021, 
le conseil municipal a fait 
des représentations auprès 
du ministère afin qu’une 
voie de virage à droite soit 
ajoutée pour accéder plus 
sécuritairement au camping 
municipal. Demande qui a 
été refusée par la Direction 
régionale du MTMD.

  » La raison qui a été invo-
quée par le ministère, c’est 
que c’est un accès saison-
nier à cette voie secondaire 
qui mène au camping et à la 
marina, explique le maire de 
Portneuf-sur-Mer, Jean-Mau-
rice Tremblay.

« Nous avons insisté et 
demandé une voie réser-
vée au centre, mais en vain. 
Ensuite nous les avons 
rencontrés et ils nous ont 
promis que la côte allait être 
déplacée vers le nord, ce 
qui aura pour effet d’enlever 
la dangerosité de l’ancienne 
côte en aplanissant le haut 
pour améliorer la visibilité et 
élargir l’entrée au camping 
« , a divulgué l’élu en entre-
vue au Journal Haute-Côte-
Nord.

Selon l’édile portneuvois, 
l’instance gouvernementale 
avait au départ décidé de 
ne pas déplacer la sortie 
pour les motoneiges mais a 
finalement rectifié le tir en 
la déplaçant elle aussi plus 
à gauche,  « puisqu’ils ne 
veulent pas que les moto-
neiges aillent à contresens 
de la circulation » , a précisé 
M. Tremblay.

La nature des travaux 

À la demande du Jour-
nal Haute-Côte-Nord, la 
porte-parole du MTMD 
Caroline Rondeau, a 
confirmé les dires du maire 
le 26 juillet par courriel, avi-
sant que le ministère prévoit 
la correction des courbes 
verticale et horizontale, ce 
qui améliorera grandement 
la visibilité dans toutes les 
directions, dans ce secteur, 
ce qui inclut l’accès au cam-
ping, améliorant de ce fait la 
sécurité.

  « Toutefois », a-t-elle 
confirmé, « il n’y a pas de 
voie d’évitement de prévue, 
mais plutôt des accotements 
».

Après les travaux, les acco-
tements auront 3 mètres de 
largeur dans chaque direc-
tion.

« Par ailleurs, devant les 
installations des cabanes 
à pêche, l’accotement sera 
d’une largeur de 4 mètres, 
en direction est, afin de per-
mettre aux motoneigistes de 
traverser perpendiculaire-
ment la route 138 » , a-t-elle 
conclu. 

Plusieurs accidents sont survenus dans cette côte dont la dangerosité a 
été soulevée par l’ex-maire de Portneuf-sur-Mer, Gontran Tremblay.  Photo 
Shirley KennedyJean-Maurice Tremblay, maire de la 

municipalité de Portneuf-sur-Mer.

Des travaux attendus à Portneuf-sur-Mer 

Nos heures d’ouverture
Lundi :                              8 h à 13 h 
Mardi :                              9 h à 13 h 
Mercredi : 8 h à 13 h de 14 h à 16 h 

Jeudi :    8 h à 12 h de 13 h à 16 h 
Vendredi :                       8 h à 12 h 
 

Contacts téléphoniques : 418 587-2090  
Shirley Kennedy,  
éditrice : poste 2303 
Claudie Michaud,  
adjointe à la direction : poste 2302 
Johannie Gaudreault,  
directrice de l‘information : poste 2304 
Renaud Cyr,  
journaliste : poste 2305
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Sur la route des vacances
CAHIER TOURISTIQUE

Spécial autocollants 
Été 2023 — numéro 8

Photo Sébastien St-Jean

En

 collaboration avecCette semaine 
  
 
 
 

MANITOU
MINGANIEPOINTE-LEBEL

Le bureau d’accueil touristique est maintenant au 
3 5 0 1 ,  B O U L E V A R D  L A F L È C H E

ON DÉMÉNAGE!
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Destination par excellence pour ses plages et ses bancs de sable, 
Pointe-Lebel est un petit village qui compte environ 1 800 résidents. 
Encadré par les eaux du euve Saint-Laurent et la rivière Manicouagan, 
c’est un endroit à privilégier pour se construire de bons souvenirs en 
famille. Avec ses étendues de plage s'étirant à perte de vue sur  
30 kilomètres, le cadre est idyllique pour les contemplatifs qui aiment 
marcher à marée basse. L’autocueillette de fraises, de framboises et 
de camerises est notamment une activité incontournable dans les 
fermes du coin. La création de l’autocollant a été inspirée par les 

plages paradisiaques de Pointe-Paradis qu’on rejoint par la Véloroute 
des Baleines, laquelle offre une piste cyclable bucolique de même 
que des couchers et levers de soleil exceptionnels. À Pointe-Lebel, il 
y a de quoi plaire à ceux qui souhaitent bouger, bien manger ou  
proter de jours de farniente. 
 
      Capturer la Côte-Nord, une photo à la fois 
 
Janie Hélène Côté est native de Pointe-Lebel. Amatrice de plein air 

Par Ann-Édith Daoust

à la cueillette de doux souvenirs 
Pointe-Lebel, 

Photo Émilie Beaulieu

►
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et passionnée de sa région, son métier de photographe lui permet 
de capturer des paysages à couper le soufe, mais surtout  
d’immortaliser un moment, une émotion, une connexion. Elle choisit 
ses projets photographiques avec le cœur et aime partir à la rencon-
tre des Nord-Côtiers à travers sa passion pour le sport et l’aventure. 
Revenant d’un voyage d’un an autour du monde, elle a choisi de se 
déposer, cet été, à Pointe-Lebel. Un retour aux sources réconfortant. 
Pointe-Lebel est une mine d’or à photographier tant les paysages 
sont à couper le soufe, selon Janie. En septembre, elle entamera 
d’ailleurs un baccalauréat en intervention plein air. D’ici là, elle offre 
des cours de yoga et prépare un voyage en vélo de route entre  
Natashquan et Baie-Comeau. Elle se donne 10 jours pour parcourir 
environ 600 kilomètres. Janie Hélène Côté carbure aux dés et aux 
belles rencontres humaines. 
  
      Le Pointe-Lebel de Janie 
 
La Ferme Manicouagan est un incontournable pour les fruits et  
légumes frais qu’il est possible de récolter. Avec son nouveau projet, 
La Survoltée, l’entreprise souhaite faire découvrir la camerise. Ce petit 
fruit, de plus en plus populaire sur la Côte-Nord, est cuisiné et  
apprêté de différentes façons par le pâtissier de la ferme. Leur jus de 
camerise est particulièrement savoureux.    
 
Étant professeure de yoga, Janie adore aller à la plage de Pointe-Paradis, 
au bout de la rue Garnier, pour faire quelques salutations au soleil au 
lever du jour. L’endroit est paisible et l’on peut s’y recueillir seul  
devant l’immensité que nous offre la nature avec les vagues, les 
chants d’oiseaux et l’air salin. Une activité de pleine conscience dans 
un endroit idyllique.     
 
Toujours au bout de la rue Garnier, l’on peut parcourir à vélo un chemin 
de poussière de pierre qui se rend jusqu’à la baie Saint-Ludger,  
d'où il est possible de rejoindre Pointe-aux-Outardes. Janie aime  
particulièrement rejoindre certains sentiers qui ouvrent le paysage 
sur de petites plages privées. L’endroit idéal pour installer sa tente et 
retrouver une belle intimité avec la nature. Pour les plus aventureux, 

il est possible de réaliser une randonnée de 55 kilomètres autour de 
la péninsule Manicouagan.  
 
Un attrait que Janie ne connaissait pas, mais où elle se promet d’aller 
cet été, c’est la ferme Aux jardins des Prés où l’on peut faire de  
l’autocueillette de framboises, de camerises et d’amélanches.  
 

Oserez-vous le roadtrip à Pointe-Lebel cet été? 

Photo Janie Hélène Côté

►

Réservation : 

Hébergement : 418 297-6994 I 1 888 838-8880 I Restauration : 418 296-2212 

48, place La Salle, Baie-Comeau 

legrandhotel@globetrotter.net I www.legrandhotel.ca 

Le Grand Hôtel  

Bâtiment patrimonial rénové 
•   Chambres climatisées 
•   Bureau de travail, wi- gratuit 
•   Salles de conférence équipées 
•   Salle d’entraînement 
•   Buanderie 
 

RESTO-BAR  

Le Blues 

•   Salle à manger  
    et salle de réception 
•   Menu table d’hôte et spécialités 
•   Terrasse extérieure chauffée 
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Concours
À gagner 5000$un forfait d'une

valeur de plus de

en collaboration avec 
Les Éditions Nordiques

Participez
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En plus d’une salle d’exposition à laquelle vous avez accès pour 
visualiser notre vaste gamme de produits, nous disposons  
également d’un atelier de fabrication conçu pour vos travaux 
personnalisés. Nous offrons des services de ferblanterie, 
plomberie et vente de produit pour votre salle de bain,  
fabrication en atelier, protection incendie, aspirateur central, 
échangeurs d’air, système de ltration d’eau, vente de BBQ  
(Kamado Joe, Saber, four à pizza) Vos projets nous motivent 
et votre satisfaction est notre erté. Quel que soit le secteur  
d’activité en question, Plomberie Chauffage O’Max s’engage 
à vous fournir un service hors pair pour des installations 
professionnelles!

10, av. Narcisse-Blais, Baie-Comeau (Québec) G4Z 1T4 
418 296-5700

L’épicerie-Tabagie La Bonbonnière de Baie-Comeau est l’endroit idéal pour trouver 
tout ce dont vous avez besoin. Avec ses très bons prix, son excellent service à la 
clientèle et sa vaste gamme de produits, vous êtes assuré de vivre une expérience 
de magasinage exceptionnelle. 
 
Située au 751, rue De Puyjalon, Baie-Comeau, Qc. G5C 1M9, l’épicerie-Tabagie La 
Bonbonnière vous propose une sélection variée d’articles. Que vous recherchiez 
de l’alcool, de la bière, du vin, des cigarettes, des produits du tabac, des bonbons, 
des revues ou des magazines, vous trouverez tout cela dans notre établissement. 
 
Notre équipe dévouée est prête à vous aider à trouver exactement ce que vous  
cherchez. Que vous ayez des questions sur nos produits, besoin de recommandations 
ou d’aide pour choisir le bon article, nous sommes là pour vous.  
 
Ne cherchez pas plus loin, rendez-vous à l’épicerie-Tabagie La Bonbonnière de 
Baie-Comeau dès maintenant et protez de notre qualité exceptionnelle, de nos 
prix compétitifs et de notre service clientèle incomparable. Appelez-nous au  
418 589-9322 pour toute demande d’information supplémentaire. Nous sommes 
impatients de vous servir et de répondre à tous vos besoins en matière d’épicerie 
et de tabagie.

VIEUX-QUAI EN 
FÊTE ALOUETTE

13 AU 16 JUILLET, SEPT-ÎLES

LA FÊTE FAMILIALE  
PAR EXCELLENCE SUR  

LA CÔTE-NORD

Quoi de mieux qu’un copieux déjeuner pour bien commencer 
la journée? À la Crêperie de la Reine, votre restaurant de 
déjeuner à Baie-Comeau, nous avons réinventé le repas le 
plus important de la journée. Notre grand choix de crêpes 
salées et sucrées originales saura vous charmer à tout 
coup! Pour le brunch ou le dîner, nous vous offrons aussi 
des déjeuners traditionnels, ainsi que des menus du midi 
complets et savoureux. Après avoir mangé, pourquoi pas 
aller découvrir notre parcours 18 trous de compétition. En 
solo, en famille ou en groupe, du plaisir pour tous. Le mini-
putt est le passe-temps favori des Québécois depuis plus de 
30 ans. Et terminez l’activité avec une bonne crème-glacée 
disponible ici!  

860, boul. René-Bélanger I 418 589-1777

Ferme Manicouagan, un endroit où il est possible de faire 
l'autocueillette de camerises, de fraises et de framboises. 
Ici on retrouve la camerise en grande culture, un petit fruit 
nordique à découvrir. Il se distingue par un taux élevé en 
antioxydant. Avec son allure un peu farfelue et difforme, 
tel un bleuet allongé, il possède une saveur qui oscille  
entre le bleuet et la mûre. Une grande variété de légumes  
fraîchement cueillis vous attend à notre kiosque, avec des 
produits localement transformés. Une activité qui fait du 
bien!  
 
L'adresse est le 150 Granier, à 1 km du carrefour giratoire  
direction Pointe-Lebel. L’accès de la Ferme est situé du côté 
droit, 300 m après la rue du Parc.

Brunet.ca - Votre santé, notre priorité - Premier arrêt.  
Depuis la fondation de Brunet en 1855, « votre santé, c’est 
tout ce qui compte ». Nous avons pour mission d’offrir aux 
Québécois les conseils et les services liés à la santé et au 
bien-être les plus personnalisés. En magasinant chez Brunet, 
vous allez économiser sur vos essentiels du quotidien. 
 
Passez nous voir, il nous vous fera un plaisir de vous servir 
pendant vos vacances. Alexandre Côté, Sylvie Dion, Dominique 
Paquet et Benoît Paradis, pharmaciens.

300, boul. La Salle, Baie-Comeau (QC) G4Z 2K2 
418 296-2332

Visitez notre nouveau bureau d’information touristique au 
3501, boulevard Laèche! Baie-Comeau est la ville-centre 
de la Réserve mondiale de la biosphère Manicouagan- 
Uapishka. Elle offre des panoramas sur le euve, des plages, 
différents festivals, activités culturelles et une multitude 
d’activités de plein air (kayak, planche à pagaie, tyrolienne, 
etc.) organisées ou accessibles librement à nos différents 
points d’eau. De Baie-Comeau, on accès par la route 389 
aux imposants barrages hydroélectriques qui témoignent 
du génie des bâtisseurs québécois.

800, av. Léonard-E.Schlemm, Baie-Comeau • 418 589-4557

Boutiques-entreprises 
Vous êtes un féru du «Zéro Déchet»? Notre boutique de 
réemploi est ce qu’il vous faut. C’est un véritable modèle 
unique de réemploi au Québec qui vous permettra de vivre 
une expérience authentique à travers diverses créations 
inspirées de matériaux recyclés provenant de l’apport  
volontaire des citoyens, conçues sur place à notre atelier 
par nos employés. Vous y trouverez également de belles 
variétés de créations d’artisans locaux. Le tout à des prix 
abordables. Magasin de réemploi Phase 2, quand l’utile et 
l’agréable se mettent ensemble pour préserver l’environnement!

Chez Gréco, c’est un personnel qui vous fait vivre 
une expérience unique autant en ami qu’en famille 
dans une ambiance chaleureuse. Laissez-nous 
charmer vos papilles avec nos recettes grecques 
authentiques et nos grillades et fruits de mer. On 
vous attend!

1257A, boulevard Laèche, Baie-Comeau, QC G5C 1E1 
418 295-3003

Depuis plus de 50 ans, Garage Pierre Lavoie est la référence en 
matière de réparation de véhicules sur la Côte-Nord. Depuis 1971, 
notre équipe de professionnels en mécanique générale met  
son expertise à votre disposition dans la région de Manicouagan. 
Nous sommes spécialisés dans les technologies de pointe liées  
à l’automobile, telles que l’injection, le diagnostic, l’électronique et la 
reprogrammation. En plus de ces services, nous proposons également 
une sélection de grandes marques de pneus reconnues. En cas de  
problème sur la route, nous sommes là pour vous aider. Si vous 
avez besoin de carburant, notre station-service Irving offre du  
carburant de qualité, y compris du diesel, sur une plage horaire 
étendue. Faites conance à Garage Pierre Lavoie pour tous vos  
besoins en matière de réparation automobile et de dépannage sur 
la Côte-Nord.

104, boul. Comeau, Baie-Comeau (Québec) 
418 296-4880

Votre spécialiste en décoration et en recouvrements de 
planchers à Baie-Comeau depuis plus de 40 ans! Rencontrez 
un de nos designers d’intérieur! Polyvalents et dévoués, 
leurs conseils vous guident dans votre projet en fonction 
de votre personnalité et de votre budget... tout en harmonisant 
les couleurs et les matériaux à votre espace. Quel que soit 
votre style, nous avons une grande variété de couvre-planchers, 
de luminaires, et d’accessoires de décoration pour créer 
l’ambiance dont vous rêvez! Nous travaillons avec les meilleurs 
fournisseurs pour vous offrir des produits innovants et le 
meilleur rapport qualité/prix!

327, boul. La Salle, Baie-Comeau (Québec) G4Z 2L5 
418 296-6063

Cette petite boutique sympathique saura vous charmer pas 
la diversité de son offre. Vous y retrouverez une multitude 
de produits québécois et les aliments du terroir nord-côtier 
y sont en vedette. De plus, elle of fre de l’artisanat local, des 
souvenirs, des produits de beauté et de santé, des bijoux, 
une épicerie ne et des idées cadeaux. Les 2 propriétaires,  
Caroline et Nathalie ont déniché, pour vous, plusieurs 
produits coups de coeur. Si vous passez à Baie-Comeau, 
cette boutique est un incontournable. Passez les voir, elles 
se feront un plaisir de vous conseiller. 

625, boul. Laèche, bureau 203 (Centre commercial Laèche) 
418 589-5378 

lemarcheauxtresors.com

Située au pied des monts Uapishka (Groulx) et aux abords du 
lac du cratère Manicouagan, la Station Uapishka vous permet 
de découvrir les joyaux de l’arrière-pays de la Manicouagan 
et de vivre une expérience immersive unique où l’immensité 
du territoire côtoie la splendeur de la nature et l’authenticité 
de la culture innue. Grâce à sa localisation au nord du 51e  
parallèle, la Station est l’endroit tout désigné pour vivre une 
véritable expérience nordique tout en s’initiant à la richesse 
du patrimoine autochtone.  

Hébergement | Restauration | Activités plein air

Km 336, route 389 | www.stationuapishka.com 
1 833 296-8514

La ferme familiale vous offre l’autocueillette de camerises 
et de framboises cultivées sans pesticides ni produits 
chimiques. Jerry et Jasmine, les copropriétaires, vous 
accueillent chaleureusement sur les lieux et se feront un 
plaisir de vous faire découvrir les différentes variétés  
disponibles. Un terrain de camping et une plage sont  
accessibles à quelques minutes de la ferme. Pour les jours 
de cueillette, veuillez consulter la page Facebook ou appelez 
directement au 581 726-2104. 
Facebook: @Aux Jardins des Prés 
1066, rue Granier, Pointe-Lebel, Qc, G0H 1N0

UN MENU VARIÉ POUR TOUS LES GOÛTS. Notre menu  
spécialisé dans les délicieux plats de poulet frit, de fruits de 
mer, de pizzas, desserts, salades et beaucoup plus encore! 
POUR MANGER SUR PLACE OU POUR EMPORTER. Un service 
rapide et courtois vous attend en plus d’une zone de jeu pour 
les enfants à proximité de notre salle à manger. Nous offrons 
le service de commandes pour emporter, que vous soyez seul 
ou en groupe. Vous pouvez donc déguster nos plats sur place 
ou chez vous avec votre famille.

1150, boulevard Lafèche, Baie-Comeau, QC G5C 3B2 
418 589-3376 Pour réservation : 1 800 760-2301 poste 0

Le seul établissement près de Manic-5. Situé à plus de  
200 km au nord de Baie-Comeau. Le Motel Énergie vous 
offre tout ce dont vous avez besoin sous le même toit.  
Protez de notre service d’hébergement, notre restaurant, 
notre station-service avec dépanneur licencié et faites de 
votre prochain déplacement sur la route 389, une découverte! 
Que votre séjour soit dans le cadre de vos affaires, pour la 
visite du plus grand barrage à voûtes et contreforts multiples 
au monde ou pour le plaisir de proter d’un magnique 
territoire de chasse et de pêche, le Motel de l’Énergie est 
votre arrêt incontournable.
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La Minganie, 

Par Ann-Édith Daoust

Photo Martin Thomas

De Sheldrake à Natashquan en passant 

par l’archipel de Mingan et l’Île-d’Anticosti, 

on trouve la municipalité régionale de 

comté (MRC) de Minganie. Une région où le 

garde-manger marin est abondant et où les 

pêcheurs sont expérimentés. Une région où 

l’on vit au rythme des grandes marées du golf 

du Saint-Laurent. C’est aussi le pays des petits 

fruits comme l’airelle ou la chicoutai. Là où la 

tourbière et la taïga se rencontrent. Là où 

les communautés autochtones et non 

autochtones cohabitent. Là où le golf est plus 

grand que nature et où les rivières sont reines. 

Il y a de quoi s’émerveiller dans un décor aussi 

brut, riche et poétique que la Minganie. C’est 

le paradis pour les amateurs de grand air. Un 

des symboles forts et signicatifs pour cette 

MRC est la chute Manitou d’une hauteur 

de 35 mètres et son sentier que l’on peut 

parcourir, tout près du bureau d’information 

touristique. Un arrêt incontournable si 

vous êtes dans le coin. C’est d’ailleurs ce qui 

compose l’autocollant.  

 

      L’eau vive et ses richesses 

 

Mathieu Bourbon est un aventurier passionné 

de sports de pagaie. Natif des Laurentides, il 

est arrivé en Minganie en 1996. Il avait 

entendu parler de la rivière Magpie par un 

kayakiste d’expérience. Cette discussion a 

frappé son imaginaire. À 12 ans, Mathieu 

savait qu’il voulait gagner sa vie dans le milieu 

du plein air. Enfant, il était un bon scout. Il a 

une région, 
un pays

►

Connaissez-vous Capelan?  
Une entreprise locale qui fait  
rayonner sa communauté!   
Derrière chaque vêtement créé se cache  
une histoire 100 % nord-côtière.  
Célébrez vos vacances avec  
10 % de rabais sur votre premier  
achat en ligne avec le code COTENORD10  
 
Rendez-vous sur notre site web au capelan.ca  
ou visitez un de nos détaillants

À SEPT-ÎLES 
Sports Experts 
Musée régional de la Côte-Nord 
Boutique Et Cetera 
 
À BAIE-COMEAU 
Spin Sports & Plein air 
Tourisme Baie-Comeau 
Le Marché aux Trésors6 
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ensuite travaillé dans des camps de vacances, a été moniteur de 

kayak, puis guide de rafting. Il s’est formé avec les années, une  

expérience à la fois, une expédition à la fois. La Minganie lui offrait 

une diversité de sports de pagaie à la hauteur des dés qu’il  

souhaitait relever. Il a guidé de nombreux aventuriers et a enseigné 

plusieurs cours en sécurité et sauvetage en eaux vives. Il a lui-même 

fait d’innombrables expéditions en Minganie et sur la Basse-Côte-

Nord. En 2016, il a également mis sur pied son projet de semi-retraite 

en créant l’entreprise Noryak. Rafting, canot, kayak, toutes les raisons 

sont bonnes pour se rendre jusqu’à un plan d’eau et explorer le  

territoire. Mathieu crée ses souvenirs à travers ses expériences, mais 

surtout, à travers les rencontres et les connexions qu’il crée avec les gens. 

 

      S’aventurer à tous les niveaux  

 

La rivière Magpie est majestueuse et demeure un coup de cœur 

pour Mathieu. Les Innus la nomment Muteshekau-shipu. Bien que 

la communauté souhaite en faire une aire protégée, cette rivière a 

été très convoitée par Hydro-Québec pour y construire un barrage. 

Actuellement, la rivière détient le titre de réserve de biodiversité  

projetée. Elle mesure environ 290 km de long et prend sa source à la 

frontière du Québec et du Labrador se déversant dans le golf du 

Saint-Laurent. Elle fait d’ailleurs partie des dix meilleures rivières au 

monde pour ses activités en eau vive, selon le magazine National 

Geographic. Il aime la descendre avec de vieux amis kayakistes pour 

le sentiment de nostalgie que peut lui procurer la descente.   

 

Avec sa famille, il aime pagayer dans l’archipel de Mingan dans le 

coin des îles Niapiskau et Quarry pour les contempler. L’embarcation 

se fait à partir d’Havre-Saint-Pierre en zodiac. Les eaux sont calmes, 

protégées par les îles. C’est d’ailleurs un lieu qui est fréquenté chaque 

semaine par les résidents. On s’y rend donc à la fois pour les côtés 

festif, ressourçant et familial des îles. Elles font partie intégrante du 

paysage minganois.  

Photo Noryak Aventures

Autres incontournables en rafale :  
 
-   La rivière Natashquan à faire en canot. C’est une occasion 
    en or pour partir à la rencontre de la communauté innue 
    de Nutashkuan;  
-   L’Île aux perroquets à partir de Longue-Pointe-de-Mingan 
    pour son écosystème unique, dont la vedette demeure  
    le macareux moine; 
-   La Cantine Chez Nath pour l’accueil et son traditionnel club 
    sandwich. Déguster une crème glacée avec son coulis  
    de chicoutai est une belle façon de terminer le repas  
    sur une note aux saveurs locales; 
-   La cuisine de Théo, propriétaire du restaurant Chez Julie.  
    Ses histoires tout comme sa façon d’apprêter les fruits de mer 
    sont marquantes; 
-   La distillerie Puyjalon pour sa bière blanche nommée 
    « fantôme », qui rappelle l’île préférée de Mathieu pour  
    ses monolithes et ses eaux turquoise. On y retrouve  
    également du chardon de Mingan, une espèce de plante  
    menacée. 
 

►

au parc des Pionniers
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La plus belle terrasse à Baie-Comeau 

Poutinerie 
2 adresses pour mieux vous servir 

vous attend!

Déjeuner : 
Lundi au vendredi : 7 h à 11 h 
Samedi et dimanche : 7 h à 13 h 
 
Dîner :  
Lundi au vendredi : 11 h à 14 h 
 
Venez relaxer les après-midis 
On vous attend sur votre superbe terrasse à tous les jours dès 14 h 
pour vous désaltérer avec une bonne sangria ou une bière de la micro 
St-Pancrace. 
 
Souper : 
Réservez pour souper sur la terrasse ou chapiteau chauffé, directement 
sur notre application : bistro.cool/reservation/ 
 

8, av. Cabot, Baie-Comeau I 418 296-3391

Marquette 
Voisin du parc des Pionniers  
(stationnement de l'hôtel Le Manoir) 

Mingan 
784, rue Jalbert 
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La Côte-Nord compte plus 
de 200 chevaux, mais aucun 
vétérinaire équin n’est 
basé dans la région. En cas 
d’urgence, les propriétaires 
doivent eux-mêmes effec-
tuer les soins ou faire près 
de douze heures de route 
avec leur animal pour obte-
nir l’aide nécessaire. Les 
demandes de formation en 
soins et le souhait d’avoir un 
spécialiste basé sur la Côte-
Nord s’avèrent infructueux. 

Marie-Eve Poulin

Nathalie Gauthier, proprié-
taire de la ferme équestre 
Coeur-Corico possède une 
quinzaine de chevaux. Elle 
doit effectuer elle-même 
les soins de ses bêtes et ne 
peut compter que deux à 
trois fois par année sur la 
visite d’un vétérinaire équin. 
Depuis quelques années, 
Mme  Gauthier tente de 
convaincre les cliniques 
vétérinaires locales d’ajouter 
un vétérinaire pour gros 
animaux à leur équipe, mais 
on lui a répondu « que c’est 
dispendieux un employé 
pour les gros animaux, le 
recrutement est difficile et ce 
n’est pas leur priorité ». 

« Ils pourraient s’occuper des 
gros animaux et le reste du 
temps soigner des petits ani-
maux. En bout de ligne ils ne 
sont pas perdants du tout », 
dit-elle.  

Le Journal n’a pas été en 
mesure de rejoindre la cli-
nique vétérinaire. 

Mme  Gauthier explique 
que les vétérinaires qui pro-
viennent d’autres régions ne 
peuvent quitter longtemps 

pour venir aider sur la Côte-
Nord. Soit parce qu’ils ont 
une famille ou que le travail 
continue de s’accumuler 
pendant leur absence. 

Nathalie Gauthier a aussi 
fait plusieurs demandes de 
formation auprès de l’Union 
des producteurs agricoles 
(UPA), mais elle est toujours 
sans réponse. 

Les soins

Puisqu’il n’y a pas de vété-
rinaire équin basé dans la 
région, les propriétaires 
de chevaux doivent se 
débrouiller pour soigner 
leurs animaux. En fait, tous 
les soins sont prodigués par 
eux, y compris le travail d’un 
maréchal puisqu’il n’y en a 
pas non plus. 

De plus, les produits de 
soins sont indisponibles sur 
la Côte-Nord. Il faut donc 
garder en réserve des pro-
duits de premiers soins.

« Quand la vétérinaire vient 
faire sa tournée, on regarde 
aussi la pharmacie, ce qui 
nous manque… », explique 
Nathalie Gauthier. 

« Il faut être apte à faire des 
piqûres intramusculaires, 
parce que quand tu en as 
besoin tu dois être capable 
de le faire. C’est elle qui nous 
montre comment faire », pré-
cise-t-elle. 

Nathalie Bouchard, proprié-
taire d’un cheval, avait la 
chance d’avoir un vétérinaire 
basé à Baie-Sainte-Catherine. 
Cette spécialiste n’est main-
tenant plus disponible donc 
elle doit composer avec la 

réalité qu’apporte la pénurie 
de vétérinaires équins. 

En cas de problème, il n’y a 
pas énormément de solu-
tions. Il faut plutôt « faire 
appel à son système D ».

« On apprend vite à se 
débrouiller par nous même 
et on s’entraide le plus pos-
sible », dit Nathalie Bouchard. 

Pour des situations moins 
urgentes, ils sont invités à se 
déplacer pour se rendre à 
l’endroit où un vétérinaire est 
disponible.

Urgence

En cas d’urgence ils font 
affaire avec l’hôpital vétéri-
naire de Saint-Hyacinthe. 

Personne ne peut se dépla-
cer rapidement pour venir 
dans la région.

« Parfois, avec un peu de 
chance, des médecins 
acceptent de donner un 
coup de main virtuellement, 
mais c’est assez rare », dit 
Mme Bouchard. 

« En cas d’urgence, c’est pas 
mal ce qu’il nous reste : faire 
la route jusque là (Saint-Hya-
cinthe)… Et il faut y être 
référé par notre vétérinaire », 
dit-elle. 

En chiffres

Selon la base de données de 
l’Ordre des médecins vétéri-
naires du Québec (OMVQ), 
en date d’octobre 2022, 
on comptait 287  médecins 
vétérinaires qui pratiquaient 
dans le domaine équin au 
Québec. Toutefois la Côte-
Nord et le Nord-du-Québec 
n’en comptent aucun. 

Pourtant, lors de son plus 
récent recensement en 
2021, l’organisme à but 
non lucratif Cheval Québec 
comptait 174 chevaux sur le 
territoire de la Côte-Nord. 
Le total pourrait s’avérer plus 
élevé puisque ce nombre 
comprend uniquement les 
chevaux déclarés par les 
membres de Cheval Québec 
et ne prend pas en compte 
ceux des personnes qui ne 
sont pas membres. 

74  % des répondants 
nord-côtiers affirment que 
leurs chevaux bénéficient 
des services d’un médecin 
vétérinaire, 11  % disent en 
avoir un pour certains de 
leurs chevaux, mais pas la 
totalité et 16 % mentionnent 
ne pas avoir de vétérinaire 
traitant. 

De plus, 99  % sont inquiets 
concernant les possibilités 
de trouver des soins vétéri-
naires dans le futur.

Incitatif

Face à la pénurie de méde-
cins vétérinaires équins, 
Cheval Québec met en place 
une campagne de finance-
ment afin d’offrir des stages 
d’été rémunérés pour les 
étudiants en médecine vété-
rinaire.

« Cela permettra de faire 
découvrir la médecine 
équine et souhaitons-le, aug-
menter le nombre de méde-
cins intéressés », peut-on lire 
sur la campagne de finance-
ment. 

Les propriétaires de chevaux doivent se débrouiller et effectuer les soins.  Photo Nathalie Bouchard

La ferme équestre Coeur-Corico de Sept-Îles. Photo Courtoisie

Aucun vétérinaire équin sur la Côte-Nord
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 « C’est un outil de communication très 
parlant ! »

 —Maxime Maheu-Moisan

Le jour du dépassement 
de la Terre correspond au 
moment dans l’année où 
l’humanité aura consommé 
toutes les ressources 
renouvelables que la 
planète est en mesure de 
produire durant une année. 
Fixé au 25  décembre en 
1971, celui-ci a été atteint 
le 13  mars en 2023 au 
Canada. Le 2 août marquera 
ce moment fatidique à 
l’échelle de la planète. Le 
coupable ? La consomma-
tion effrénée, surtout dans 
l’hémisphère nord.

Emelie Bernier Initiative de 
journalisme local

« C’est un indicateur qui 
a été développé dans les 
années  1990 par le Global 
Footprint Network (GFN). 
Puisqu’on consomme davan-
tage, on produit davantage 
et on vient de plus en plus 

gruger les ressources natu-
relles. Le concept permet 
de sensibiliser à l’égard de 
notre impact sur la planète. 
Il demeure toutefois géné-
ralement méconnu », avance 
Maxime Maheu-Moisan, 

coordonnateur en sensibi-
lisation à la Corporation de 
protection de l’environne-
ment de Sept-Îles (CPESI).

Des nuances sont impor-
tantes puisque chaque pays 
n’atteint pas le point de bas-
cule au même moment.  

« Le 2 août, c’est la date pour 
la planète en 2023, mais il 
existe aussi des dates par 
pays. Par exemple, si toute la 
planète consommait comme 
les Canadiens, le jour du 
dépassement arriverait le 
13 mars. S’ils consommaient 
comme l’Éthiopie, on y 
arriverait en décembre ! On 
voit la différence flagrante 
avec les pays en voie de 
développement en raison 
du modèle économique, 
mais aussi des différences 
culturelles », commente le 
coordonnateur. Au Qatar, 
le jour du dépassement est 

survenu le 10 février dernier.

« Le problème, c’est qu’on 
continue bien sûr à consom-
mer au-delà de cette date, 
mais, ce faisant, on puise 
dans les réserves non renou-

velables de la planète. C’est 
un peu comme vivre à crédit, 
en puisant dans le capital 
naturel », illustre Maxime 
Maheu-Moisan.

Une autre nuance doit être 
apportée. « Il y a des res-
sources non renouvelables 
dont on a besoin même 
dans un contexte où on 
essaie d’être le plus vert pos-
sible, comme le lithium pour 
les batteries des voitures 
électriques, par exemple. 
Tout dépend de ce qu’on 
en fait, de la manière dont 
on récupère ces ressources. 
On est dans une société de 

consommation où on achète 
puis on jette. Il y a l’obsoles-
cence programmée et peu 
de choses se réparent, avec 
les impacts que l’on sait. »

La capacité de la planète 
à absorber toute cette 
pollution n’est pas infinie, 
rappelle-t-il. « C’est aussi un 
enjeu, mais il est moins pris 
en compte lors de cette ana-
lyse par l’ONG (GFN). »

Lorsqu’il fait des ateliers 
dans les écoles ou auprès 
des citoyens pour faire la 
promotion de pratiques 
écoresponsables, Maxime 
Maheu-Moisan aborde le 
concept du jour du dépas-
sement. « C’est un outil de 
communication très parlant ! 
»

Comment peut-on agir pour 
retarder le jour du dépasse-
ment ? « De façon générale, 
il faut réduire la consom-
mation et s’inscrire dans 
une logique de décrois-
sance », convient Maxime 
Maheu-Moisan.

Des secteurs particuliers 
sont parfois ciblés par le 
GNF et un de ses parte-
naires, le Fonds mondial 
pour la nature. « L’an passé, 
les interventions pointaient 
directement vers notre ali-
mentation. 55  % de la bio-
capacité de la planète est 

utilisée pour nous nourrir. 
Dans ce calcul, il est question 
des cultures, des pâturages, 
des espaces forestiers, des 
zones de pêche… », explique 
M. Maheu-Moisan.

L’agriculture vient peser 
lourd dans la balance. « On 
nourrit les bêtes qu’on 
mange et on fait de la défo-
restation pour avoir de plus 
grands champs dans l’agri-
culture traditionnelle. L’effet 
est très important par rap-
port à notre consommation. 
Si on coupait notre consom-
mation de viande en deux, 
qu’on réduisait le gaspillage, 
ça aiderait à retarder la date 
du jour du dépassement. Ça 
ne suffirait pas, mais c’est un 
élément important ! »

Quelques actions à faire 
pour retarder le jour du 
dépassement :

–  Consommer moins de 
viande (surtout la viande 
rouge) ;

–  Réduire le gaspillage ali-
mentaire ;

–  Réduire ses émissions de 
gaz à effet de serre (trans-
port actif, covoiturage, limi-
ter l’usage de l’avion) ;

–  Réduire sa consommation 
générale (appareils électro-
niques, vêtements, etc.).

Manger moins de viande est une des bonnes habitudes à adopter pour retarder le jour du dépassement.  Photo : 
source Pexels, Tom Fisk

Ours polaire sur la banquise. Photo AE Derocher, University of Alberta

2 août, jour du dépassement de la Terre
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182, route 138, Les Escoumins 

Edge ST-Line  
AWD 2021  
19 600 km 

Edge SEL  
AWD 2019  
84 451 km                     

26 995 $
23821A

12532 27 995 $

Escape Titanium 
AWD 2019  
65 500 km    

38 995 $9600

Honda HR-V Sport  
AWD 2021  
9 700 km    

32 495 $
5507

25 995 $
21549A

Escape Titanium 
AWD 2018  
72 100 km 

www.desmeulesauto.com • 418 233-2490 • 1 800 563-4130  
André - Isabelle - Philippe : 418 236-1057  

NOUS AVONS CE QU’IL VOUS FAUT, PASSEZ NOUS VOIR! 

Escape 
SE 2022 AWD 
10 450 km                     

32 995 $
22760 
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La 57e  finale des Jeux du 
Québec est maintenant 
chose du passé et la délé-
gation nord-côtière revient 
avec cinq médailles, mais 
également cinq bannières 
d’esprit sportif.

Renaud Cyr

Deux médailles ont été 
récoltées durant le premier 
bloc de compétition en ath-
létisme. Cayden Anderson a 
reçu la médaille d’argent au 
3 000  mètres marche alors 
que Sidnie Driscoll a rem-

porté le bronze au lancer du 
poids.

Les équipes de baseball 
ainsi que de natation ont 
reçu les bannières d’esprit 
sportif dans leur discipline 
respective.

Lors du deuxième bloc de 
compétition, ce sont des 
médaillées de l’édition 2022 
qui se sont démarquées de 
nouveau. En golf, Merce-
des St-Onge et Louanne 
Aubin sont montées sur 
la deuxième marche du 

podium après avoir rem-
porté l’épreuve deux balles 
meilleure balle comme l’an 
dernier.

Encore cette année, Merce-
des St-Onge s’est également 
démarquée en mettant la 
main sur la médaille de 
bronze au concours indivi-
duel.

Du côté du vélo de mon-
tagne, Elisabeth Martin a 
enfilé le bronze à son cou 
sur le circuit court de cross-
country.

« Les jeunes Nord-Côtiers 
ont démontré encore une 
fois leur détermination, mais 
également de très belles 
valeurs en dehors des pla-
teaux sportifs. Les gens de 
la région peuvent être fiers 
de la façon dont ils ont été 
représentés », a mentionné 
le chef de délégation Phi-
lippe LeBreux.

Mercredes St-Onge a remporté la médaille de bronze au concours 
individuel en baseball et une médaille d’argent ex aequo avec Louanne 
Aubin en ronde deux balles. Photo URLS Côte-Nord

La Baie-Comoise Elisabeth Martin 
est montée sur la troisième marche 
du podium en vélo de montagne. 
Photo URLS Côte-Nord

Jeux du Québec à Rimouski

Cinq médailles pour la Côte-Nord

Le chalet des frères Marc 
et Jean-Claude Labrie l’a 
échappé belle. Construit 
des mains de M. Marc 
Labrie en 1980, la résidence 
trois saisons située dans 
le secteur du réservoir 
Outardes-2, près de la cen-
trale Outardes-3 est inexpli-
cablement restée indemne, 
la seule de tout le secteur.

Anne-Sophie Paquet-T.

« Le feu est venu jusqu’à 
40  pieds environ de notre 
chalet », explique Marc 
Labrie. 

L’homme a précisé en entre-
vue au journal le Manic que 
les montagnes avoisinantes 
de sa deuxième habitation 
ont toutes été ravagées par 
les feux de forêt. 

Les Labrie étaient persuadés 
qu’ils retrouveraient le chalet 
familial sous des cendres.

L’inexplicable

Des citoyens qui ont aussi 
une résidence dans le sec-

teur du réservoir Outardes-2 
ont eu l’occasion de voir les 
dommages en hélicoptère. 
Quand ils ont aperçu la 
résidence secondaire, ils se 
sont empressés de prendre 
des photos et de l’envoyer à 
l’homme chanceux.  

« C’est là que j’ai vu que le feu 
était passé et que c’était sain 

et sauf, tout est resté intact, 
même le garage et la shed à 
bois », raconte l’homme.  

Marc Labrie se désole des 
alentours. Le territoire de 
chasse et de pêche tout 
près du chalet que la famille 
fréquentait a été complète-

ment rasé par les flammes. 
Il a lui-même constaté les 
dégâts du secteur lorsqu’il 
s’est rendu sur place à la 
levée de l’interdiction d’ac-
céder à la forêt.

M Labrie fait confiance à 
la nature pour reprendre 

potentiellement vie. Il espère 
d’ailleurs que les animaux 
de cette forêt y reviennent 
avec le temps.« Je connais 
des gens du secteur et mal-
heureusement, ils n’ont pas 
eu la même chance que moi, 
tout a brulé » se désole Marc 
Labrie.

Le chalet de plus de 40 ans de M. Labrie est miraculeusement resté indemne après les feux de forêt du secteur. 
PHOTO MARC LABRIE

Un chalet miraculé

« Le feu est venu à 
40 pieds, (...) tout 
est resté intact, 
même le garage 
et la shed à bois »

 —Marc Labrie
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Des couples qui durent célébrés par leur famille 

La saison du Club Quad Haute-Côte-Nord est lancée! 

Comme chaque année, le Club Quad Haute-Côte-Nord organise une randonnée pour marquer  
l'ouverture de la saison estivale de Quad. Ce sont les 15 et 16 juillet que le club a lancé sa saison 
avec sa première sortie 2023 entre la ville de Forestville et la pourvoirie du domaine Orégnac,  
randonnée d'environ 200 km. Celle-ci a rassemblé une vingtaine de personnes de toutes régions 
malgré l'incertitude du temps.

Le Club Quad HCN, par la voix de son président Yvan Maltais, remercie chaleureusement les 
participants d'être fidèles au rendez-vous et d'avoir rendu cette randonnée si agréable, ainsi 
que tout le personnel de la pourvoirie Domaine Orégnac pour leur chaleureuse hospitalité et 
leurs bons services. Sans oublier une mention spéciale au Domaine du Canyon qui a reçu très ai-
mablement le groupe pour une pause intermédiaire et à Jason Lavoie, photographe de la revue 
Quadiste.net qui a si bien immortalisé cette randonnée. On vous attend nombreux pour une 
prochaine rencontre prévue au mois d'août 2023!

Louise Girard et Jean-René Boisvert de Longue-Rive ont 
célébré leur 55e anniversaire de mariage la semaine  
dernière. Ils se sont épousés un 28 juillet. Bravo! 

Julie Lapointe et Marcel Lessard des Bergeronnes ont 
souligné avec leur famille, leurs noces de chinchilla, soit 
67 années de mariage le 21 juillet dernier. Un couple 
soudé pour la vie, toutes nos félicitations! 

Camille Dufour et Joachim Tremblay de Portneuf-sur-Mer, se sont mariés le 
16 octobre 1958. Leurs enfants Doris, Camilien, Diane, François, Janita et 
Gaétan, ont profité des vacances estivales pour souligner ces 65 années de 
mariage. 
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NÉCROLOGIE 

Ne m’abandonne pas  
« Ne me demande pas de me rappeler,  

n’essaie pas de me faire comprendre, laisse-moi me reposer.  
 

Fais-moi savoir que tu es avec moi.  
Embrasse mon cou et tiens ma main.  

 
Je suis triste, malade et perdu.  

 
Tout ce que je sais, c’est que j’ai besoin de toi.  

 
Ne perd pas patience avec moi, ne sacre pas,  

ne crie pas, ne pleure pas.  
 

Je n’y peux rien de ce qui m’arrive,  
même si j’essaie d’être différent, je n’y arrive pas.  

 
Rappelle-toi que j’ai besoin de toi, que le meilleur  

de moi est parti. 
 

N’abandonne pas, reste à mes côtés.  
 

Aime-moi jusqu’à la n de ma vie.  
 

Poème inconnu sur l’Alzheimer 

Téléphone: 418 238-2161 
Télécopieur: 418 238-2901 

Courriel: cfhcn@bellnet.ca | cfhcn.ca

Les services  
professionnels 
ont été confiés à :

Albert Quinn 
1934- 2023 

À l'hôpital Le Royer, le 24 juillet 2023, à l’âge de 89 ans, est décédé monsieur  
Albert Quinn, fils de feu madame Julia Bouchard et de feu monsieur John Quinn, 
époux de feu madame Georgette Tremblay. Il demeurait à Longue-Rive. 
 
La famille vous accueillera au salon de l'église Saint-Paul de Longue-Rive le  
vendredi, 4 août 2023 de 18 h à 21 h 30 et le samedi 5 août, jour des funérailles, à 
compter de 8 h 30. 
 
Le service religieux sera célébré à Longue-Rive le samedi, 5 août 2023 à 10 h 30 en 
l'église Saint-Paul et de là au cimetière St-Paul-du-Nord. 
 
Il laisse dans le deuil, ses enfants : Gérard (Rose-Ange Girard), Pierre (Liliane Soucy), 
Lynda (Donald Deschênes), Yvan, Claude (Émilienne Deschênes),  John (Kathia St-Pierre), 
Luc (Guylaine Brisebois), Chantale (Robert Lapointe), Daniel (Mona Gagnon) France 
(Ghislain Michaud) et Nancy (Alain Roussy); ses petits-enfants : Régis, Myriam, 
Pierre-Luc, Roger-Michaël, Audrey, Karine, Julie, John jr, Jean-Philippe, Mélodie, 
Maxime, Emmanuelle, Marie-Michellle, Stéphanie, Alexandra et Jean-Michel;  
plusieurs arrière-petits-enfants ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs, neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s. Il était aussi le frère de feu Emérentienne,  
feu Imelda, feu Rose-Anna, feu Marie-Paule, feu Georgette, feu Rollande, feu Louis-
Philippe et feu Marie-Ange. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
Diabète Québec - 8550, boulevard Pie-IX, bureau 300, Montréal (Québec) H1Z 4G2  
www.diabete.qc.ca 
 

Avis de décès

À La Vallée des Roseaux, le 25 juin 2023, à l’âge de 85 ans, est décédé monsieur Ghislain 
Tremblay, fils de feu madame Dolores Banville et de feu monsieur Armand Tremblay, époux 
de madame Pâquerette Tremblay. Il demeurait à Forestville. 
 
La famille vous accueillera à :  
La Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord–Manicouagan 
180, route 138, Forestville (Québec) G0T 1E0 
 
Le samedi, 5 août 2023, jour de la cérémonie, à compter de 11 h. 
 
Une cérémonie au salon en mémoire de monsieur Ghislain Tremblay sera célébrée à la 
Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord–Manicouagan, le samedi, 5 août 2023 à 14 h 30 
et de là au cimetière Paul-Baie. 
 
Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants Gino et Tony (Nadia Beaulieu); ses  
petits-enfants : Sara-Eve (Marc-Antoine Beaudin), Pier-Marc, Mélina (Annie Lefrançois) et 
Tania (Steeven Tremblay); ses frères et sœurs :  Gaétan (Murielle Côté), Réjean (Annette 
Tremblay), et Mario (Micheline Ross); ses beaux-frères et belles-sœurs : Gaétan (Noëlla 
Tremblay), Rose-Ange (Jean Chamberland), Jocelyne (Alain Tremblay), Gina (Gabriel  
Dufour), Cathia (André Deschênes) ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et 
ami(e)s.  
 
Il était aussi le frère de feu Monette. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
La Vallée des Roseaux 
2370, boul. Laflèche, Baie-Comeau (Québec) G5C 1E0  
www.lavalleedesroseaux.org 

Ghislain Tremblay 
1937-2023 

180, route 138 Ouest, Forestville   
Tél. : 418 587-2050 

cfhcn.ca

Avis de décès

Les services  
professionnels  
ont été confiés à :

Pour planifier vos arrangements préalables 
 

Pour vous accompagner lors d’un décès 
 

Pour un soutien au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570 
De Tadoussac à Baie-Trinité

Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse

Nathalie Martel • 418 231-2459 • Entre 9 h et 16 h • www.granijem.com

- Monuments 
- Columbariums 
- Plaques au sol 
- Urnes 
 
Matière première  
en provenance de la Côte-Nord. 
 
Conception et production 100 %  
réalisées par des gens de chez nous. 
 

NATHALIE MARTEL 
Représentante de produits funéraires 
de Forestville à Tadoussac
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ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Fermeture 
de maison, succession, vide-
grenier, garage, ferme, de 
tout $$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, collec-
tion $. Paye comptant $$$. 
Tél. 418 514-8978 

CHAMBRE LOFT pour tra-
vailleur et touriste complète-
ment équipé : réfrigérateur, 
lit Queen, micro-onde table 
avec chaises, douche privée, 
vaisselle et literie compris. 
Petit balcon avec vue sur la 
rivière, stationnement privé. 
Tél. 514 910-8319 

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 
PIEDS. TÉL. 418 589-4227 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cellu-
laire faites le # (carré) 6920. 
(Des frais peuvent s'appliquer). 
L'aventure est au bout de la 
ligne. www.lesseductrices.ca  

RECYCLEZ  
votre journal 

pour un avenir 
plus vert!

SUIVEZ-NOUS  
sur Facebook 

Journal  
Haute Côte-Nord

ETITES ANNONCES
418 587-2090 poste 2210

AUSSITÔT 

PARU,  
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts, jeudi 12 h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 

Encadré gras ou inversé : 8 $ 
Couleur : 10 $ 

Avec photo : 30 $ 
Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P
reception@lemanic.ca

SUV KIA SORENTO 2014 
automatique, 148 000 km. 
Intégrale. Store intégré aux 
vitres arrière, intérieur noir. 
Très propre. 11 000 $ Tél. 
418 589-1436 ou 418 378-
9875 

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dépla-
cement partout au Québec, 
accréditation GRC, reçu et 
transfert SIAF inclus. Tél. 581 
989-ARME (2763) 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125 

DONS EN LIGNE : fondationcsnc.org

Faites un don  
à la Fondation du 
Centre de santé  
des Nord-Côtiers 

Lors du décès d’un être cher,  
d’un parent ou d’un ami. 

TOUS LES DONS RECUEILLIS 

serviront à l’achat d’équipements pour les pavillons  
de Bergeronnes, Escoumins et Forestville. 

OFFRE DE SERVICE

www.niveauxdeau.gc.ca

LES MARÉES
source: environnement Canada

FORESTVILLE
2023-08-02 (mercredi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
03:06                  4.6                  15.2 
09:43                  0.1                    0.3 
15:38                  3.6                  11.9 
21:32                  0.2                    0.6 

 
2023-08-03 (jeudi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
03:53                  4.7                  15.5 
10:26                    0                     -0.1 
16:25                  3.8                  12.6 
22:23                  0.1                    0.3 

 
2023-08-04 (vendredi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
04:40                  4.6                  15.3 
11:08                    0                         0 
17:10                    4                    13.1 
23:14                  0.1                    0.4 

 
2023-08-05 (samedi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
05:27                  4.4                  14.5 
11:50                  0.1                    0.4 
17:54                    4                    13.2 

 
2023-08-06 (dimanche) 

HAE                    (m)                    (pi) 
00:05                  0.2                    0.7 
06:15                  4.1                  13.5 
12:32                  0.4                    1.2 
18:40                    4                       13 

 
2023-08-07 (lundi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
00:58                  0.4                    1.4 
07:04                  3.7                  12.3 
13:17                  0.7                    2.2 
19:29                  3.8                  12.5 

 
2023-08-08 (mardi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
01:55                  0.7                    2.3 
07:57                  3.4                      11 
14:05                    1                      3.2 
20:24                  3.6                  11.9

LOGEMENT À LOUER

DIVERS À VENDRE

AUTOMOBILE À VENDRE

DIVERS

ASTROLOGIE/OCCUL-
TISME/CARTOMANCIE

AGENCES/RENCONTRES Local commercial  

à louer 140 pi2

Chauffé / éclairé 
Stationnement 
31, route 138,  Forestville 
Entretien ménager inclus

Disponible à partir 
du 1er aout 2023  |  350 $ +t. 

Pour information : Claudie  
418 587-2090 poste 2302 

Andrée Simard                                          Sacré-Cœur        225,00  $  

Odile Poirier                                               Escoumins        225,00  $  

Jean-René Tremblay                                  Colombier        200,00  $  

Ghyslain Simard                                        Sacré-Cœur        225,00  $  

Denise Barbeau                                         Colombier        250,00  $  

Renelle Tremblay                                  Portneuf-sur-Mer          50,00  $  

Laurent Tremblay                                       Escoumins          50,00  $  

Michelle Maltais                                        Bergeronnes          50,00  $  

Isabelle Robinson                                       Colombier        275,00  $  

Francine Fontaine                                      Colombier        300,00  $  

Rosianne Tremblay                                   Longue-Rive     1 000,00  $  

Sébastien Tremblay                                    Colombier          400,00  $  

Ginette Gauthier                                       Bergeronnes          200,00  $  

Brigitte Dufour                                          Sacré-Cœur          100,00  $  

Henriette Dassylva                                     Escoumins          100,00  $  

Nadia Deschênes                                      Sacré-Cœur          300,00  $  

Doris Lapointe                                          Bergeronnes          500,00  $  

Ghyslaine Ducasse                                   Longue-Rive      1 000,00  $  

TÉLÉVISION RÉGIONALE HAUTE-CÔTE-NORD  
328, route 138, Les Escoumins, Québec GOT 1KO 

Service de nouvelles • Service de publicité • Service d'enregistrement vidéo 
« Au fil de la Haute-Côte-Nord » Tél. : 418 233-2156 • Téléc. : 418 233-2340

Dimanche 30 juillet 2023  • 2850 $ en prix

Mercredi 26 juillet 2023 • 2600 $  en prix
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AVIS/EMPLOIS

UN/UNE JOURNALISTE  
Le Journal Le Manic, membre du groupe de presse Les Éditions Nordiques,  
recherche un ou une journaliste afin de compléter son équipe. Le bureau est situé 
à Baie-Comeau. 
 
Sous la supervision du directeur de l’information, le ou la journaliste devra : 
 
• Produire et publier du contenu numérique quotidiennement pour alimenter les  
   supports numériques; 
• Rédiger plusieurs textes chaque semaine destinés au format papier; 
• Traiter des communiqués, couvrir des événements et rechercher des sujets et des  
   nouvelles pertinentes; 
• Prendre des photos/vidéos afin de soutenir les textes publiés dans le journal et le  
   contenu numérique; 
• Effectuer toute autre tâche pertinente à ses fonctions principales. 
 
EXIGENCES : 
 
• Maîtrise de la langue française; 
• Posséder une formation en journalisme/communication ou une expérience  
   équivalente; 
• Avoir une bonne connaissance du territoire que couvre le Journal Le Manic; 
• Posséder une voiture; 
• Capacité d’adaptation et à travailler en équipe; 
• Esprit créatif; 
• Ponctualité et assiduité. 
 
Le poste de journaliste offert est permanent, 35 heures/semaine avec horaire atypique. 
Il s’agit d’un poste généraliste. Le début est prévu dès que possible. La durée de 
probation est de six (6) mois. Le salaire est à discuter selon les principes d’équité 
salariale en vigueur aux Éditions Nordiques. 
 

Faites parvenir en toute confidentialité votre CV à 
mthomas@lemanic.ca, à l’attention de Martin Thomas, éditeur. 

 
Seules les personnes dont la candidature sera retenue seront contactées. 

OFFRE D’EMPLOI
Conseiller (ère) en main-d'oeuvre/emploi 
Adresse du lieu de travail : 38, route 138 Ouest,  
Forestville, Québec, Canada, G0T 1E0 
Personne à contacter : Cindy Gagné 
Courriel: administration@semocn.qc.ca 
 
Description de l’offre d’emploi 
Le SEMO CN est à la recherche d'un-e intervenant-e afin de combler un poste de conseiller-e en main-d'oeuvre 
à son bureau de Forestville, sous la supervision de la direction générale. La personne devra faire preuve d'une 
grande autonomie car elle sera responsable de son point de service. Elle devra réaliser: l'accueil des  
participants (personnes en situation de handicap, judiciarisées ou simplement éloignées du marché de l'emploi), 
offrir des services de counseling d'emploi, activités de préparation en emploi, recherche assistée, production 
de CV, inscription sur les sites d'employabilité, valider les intérêts aptitudes, les expériences de travail,  
qualifications, profil d'employabilité, élaborer des plans d’intervention individualisés, produire les demandes 
de subvention en emploi et faire le suivi de la clientèle en vue d'un maintien en emploi. 

La personne devra se déplacer sur le territoire de la HCN sur une base régulière. Nous offrons une assurance 
collective, un fonds de pension et des conditions de travail des plus intéressantes (horaire variable et flexible, 
conciliation travail-famille, 20 jours de vacances annuelles après 1 an d'ancienneté (35h), 12 jours de congé 
maladie (35 h) (ou au prorata des heures par semaine) et 13 fériés. 
 
Formation 
• Baccalauréat 1er cycle, Sciences humaines et sciences sociales - Travail social 
• Diplôme d’études collégiales (DEC), Techniques humaines - Éducation spécialisée 
 
Compétences : 
• Capacité de jugement et facilité à prendre des décisions               • Leadership 
• Engagement                                                                                            • Informatique (Office 365) 

Type d’emploi : Temps plein de jour entre 28 à 35 h/semaine 
Salaire : entre 21,67 $ et 33,77 $ 

Date de début d'emploi : 5 septembre 2023 | Expérience 2 à 3 ans 

Acquisition d’une pelle chargeuse  
de manutention industrielle sur roues 

 
La MRC de La Haute-Côte-Nord sollicite des soumissions afin de  
procéder à l’acquisition d’une pelle chargeuse de manutention  
industrielle sur roues neuve, modèle 2022 ou plus récent, et 
conforme aux spécifications prévues aux clauses techniques 
contenues au devis d’appel d’offres.  
 
Ne seront considérées que les Soumissions préparées sur les  
formulaires fournis par la MRC de La Haute-Côte-Nord et 
disponibles sur le site SEAO au www.seao.ca. 
 
Les Soumissions, sous enveloppe scellée, seront reçues au bureau 
de la MRC situé au 26, rue de la Rivière, bureau 101, Les Escoumins 
(Québec) G0T 1K0, le 6 septembre 2023, avant 11 h 00 (heure  
locale), pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même 
jour et à la même heure. 
 
La MRC ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des  
soumissions reçues ni à encourir aucuns frais de quelque nature que 
ce soit envers le ou les soumissionnaires. Le contrat est adjugé au 
soumissionnaire conforme ayant déposé le plus bas prix, le cas 
échéant, sur décision de la MRC, à sa seule discrétion.  
 
Donné aux Escoumins, ce 2 août 2023 
 
Élise Guignard 
Directrice générale et greffière-trésorière 

AVIS D’APPEL D'OFFRES 
 PUBLIC NO HCN 2023-07

 

AVIS PUBLIC

POSTE DE TRANSFORMATION À 735315 KV ET POSTE DE SECTIONNEMENT  
À 315 KV DANS LA RÉGION DE LA CÔTENORD

Cet avis est publié pour informer le public du début de l’évaluation environnementale du projet.

Hydro-Québec projette de construire un nouveau poste de transformation à 735-315 kV ainsi qu’un poste de 
sectionnement à 315 kV, sur le territoire de la MRC La Haute-Côte-Nord (TNO Lac-au-Brochet), dans la région 
administrative de la Côte-Nord. Le nouveau poste de transformation serait raccordé aux lignes de transport 
existantes à 735 kV et à 315 kV et comprendrait des équipements de transformation. Le poste de sectionnement 
serait raccordé aux lignes à 315 kV existantes. 

Alors que plus de 100 TWh additionnels d’électricité propre seront requis pour que le Québec atteigne la 
carboneutralité à l’horizon 2050 et qu’une croissance de la demande québécoise en électricité de 25 TWh est 
anticipée à l’horizon 2032, Hydro-Québec entame ce projet pour répondre à la transition énergétique, 
notamment en assurant une évolution du réseau qui permettrait l’intégration de nouvelles sources d’énergie 
à partir de 2030.

Pour plus d’information, le public peut consulter l’avis de projet déposé par Hydro-Québec au ministre de 
l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs, lequel contient, 
notamment, une description du projet ainsi que du site visé, de même qu’une description des principaux 
enjeux identifiés et des impacts anticipés sur le milieu récepteur.

L’avis de projet de même que la directive du ministre relative à la réalisation de l’étude d’impact du projet sont 
accessibles pour consultation dans le registre public des projets assujettis à la procédure d’évaluation et d’examen 
des impacts sur l’environnement, à l’adresse Internet suivante : www.ree.environnement.gouv.qc.ca.

Toute personne, tout groupe ou toute municipalité peut faire part au ministre, par écrit et au plus tard le  
1er septembre 2023, de ses observations sur les enjeux que l’étude d’impact devrait aborder. Ces observations 
peuvent être transmises au ministre par l’entremise du registre public à l’adresse Internet ci-haut mentionnée.

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus relativement au processus d’évaluation 
environnementale de ce projet au numéro 1 800 561-1616 et sur le site Internet du ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs à l’adresse suivante : 
www.environnement.gouv.qc.ca.

Le 2 août 2023

Cet avis est publié par Hydro-Québec conformément à l’article 31.3.1 de la Loi sur la qualité de l’environnement  
(chapitre Q-2).
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La saison de la pêche au 
saumon connaît des hauts 
et des bas sur la Côte-Nord. 
En plus d’une légère baisse 
des populations, les condi-
tions météorologiques 
affectent aussi les rivières 
sur le territoire. 

Karianne Nepton-Philippe

« On a du saumon, mais ce 
n’est pas comparable à ce 
qu’on avait l’année passée. 
L’an dernier, on avait eu une 
saison très intéressante », 
déclare Valérie Maltais, 
directrice générale de 
l’Association de la rivière 
Sainte-Marguerite, située 
entre Sacré-Cœur et Sague-
nay. 

Avec une saison semblable à 
celle de l’an dernier, Chantal 
Otis, directrice générale de 
la Corporation de gestion 
de la rivière à saumon des 
Escoumins, souligne pour sa 
part la baisse considérable 
du nombre de petits sau-
mons. 

« Nous remarquons la rareté 
des madeleineaux dans 
notre secteur 1A, situé près 
de l’embouchure du fl euve », 
indique-t-elle. 

Même constat pour Georges 
Gagnon, directeur général 
de la Société d’aménage-
ment de Baie-Trinité (SABT) : 
« J’ai l’impression que c’est 
partout. Il y a très peu de 

madeleineaux. »

Selon lui, la baisse géné-
ralisée pour les saumons 
s’explique par « les retours 
de cette année qui sont les 
montaisons de 2018 ».

En 2018, il est monté environ 
260  saumons sur la rivière 
Trinité. « C’est sûr qu’on 
ne doit pas s’attendre à ce 
qu’il en monte 1 000 cette 
année », lance M. Gagnon. 

« Il faut alors s’attendre à ce 
que la production baisse. 
Pas tant que ça, mais elle a 
baissé », ajoute-t-il. 

Conditions météo

Selon Annik Courcelles, 
présidente de la ZEC des 
rivières Godbout et Mistas-
sini, les conditions météo-
rologiques, l’eau chaude 
et les niveaux d’eau varient 
énormément cet été. 

« [Cela] fait en sorte que 
le saumon ne semble pas 
être preneur et même si le 
saumon ne prend pas la 
mouche, plusieurs pêcheurs 
ont été témoins de sa pré-
sence un peu partout sur la 
rivière », explique-t-elle. 

« Nous avons aussi dû fermer 
pendant neuf jours à cause 
de l’interdiction de circu-
ler en forêt et pendant les 
crues du 30 juin au 3 juillet », 
raconte Mme Courcelles. 

Valérie Maltais estime pour 
sa part vivre une saison en 
« dents de scie ». 

« La saison a commencé 
avec la rivière très basse. 
Après, c’est la pluie qui est 
arrivée. On a reçu énormé-
ment de pluie depuis trois 
semaines », soutient-elle.

« La rivière est devenue très 
haute. On s’est retrouvé avec 
une rivière de printemps en 
plein mois de juillet », pré-
cise-t-elle, remarquant un 
débalancement important 
cette saison-ci. 

Barrière de comptage 

Valérie Maltais affi rme que 
toute cette pluie a endom-
magé les systèmes de 
dénombrement du saumon. 

« On avait une barrière de 
comptage qui a été débâtie 
justement par l’eau. Des 

arbres sont même tombés 
et la barrière a arraché », 
explique cette dernière. 

L’organisation se retrouve 
donc maintenant sans sys-
tème de dénombrement 
pour la branche principale 
de la rivière. Il y en a toutefois 
une à la passe migratoire, 
sur la branche nord-est de 
la rivière, mais celle-ci a été 
hors d’usage pendant plus 
d’une semaine, toujours en 
raison du niveau d’eau. 

« Ce qui fait que le dénom-
brement est loin d’être 
exact », déclare Mme Maltais, 
qui se réjouit d’un retour à la 
normale côté météo depuis 
une semaine. 

Georges Gagnon de la 
SABT compte présentement 
84 saumons en rivière depuis 
le début de l’année. « Je 
m’attendais peut-être à un 
peu plus à l’heure actuelle, 

mais je ne m’attendais pas à 
une grosse année », réitère 
l’homme. 

La rivière à saumon des 
Escoumins ainsi que les 
rivières Godbout et Mistas-
sini ne possèdent pas de 
données sur la montaison 
des saumons cette année. 

La saison n’est pas terminée 

« Les pêcheurs sont tou-
jours au rendez-vous pour 
leur activité sportive et les 
conditions de pêche, avec la 
pluie que nous avons reçue, 
permettent de ne pas vivre 
trop tôt la période d’étiage », 
soutient Chantal Otis. 

« Espérons que Dame Nature 
sera plus clémente d’ici la 
fermeture de la pêche au 
saumon le 15  septembre 
prochain », conclut Annik 
Courcelles.

Les gestionnaires de rivières à saumon de la Côte-Nord qui ont parlé à notre journaliste sont unanimes: la 
saison 2023 ne passera pas à l’histoire.  Photo Pixabay

Une saison inconstante pour les rivières à saumon

(RC) —La municipalité des 
Bergeronnes a procédé à la 
réparation du sentier en gra-
vier allant vers la plage de la 
Pointe-à-John.

Le sentier qui s’était écroulé 
avec les crues printanières 
est maintenant fonction-
nel, juste à temps pour les 
vacances de la construction.

La plage, qui s’étend sur 
plusieurs kilomètres, fait 
des heureux chaque saison 
estivale. N’oubliez pas votre 
crème solaire et votre appa-
reil photo !

La descente vers la plage près de la base de plein-air des Bergeronnes a 
été remise en état. Photo Facebook

La plage enfi n accessible

189, route 138,  Forestville  
418 587-4566
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Un nouveau chapitre s’amorce 
pour la hockeyeuse forestvilloise 
Laurence Foster. En effet l’athlète de 
15 ans a été choisie pour faire partie 
des Voltigeurs de Bourget pour la 
saison de hockey  U19 PREP filles 
2023-2024.

Shirley Kennedy

Fraîchement sortie de la Ligue de 
hockey d’excellence du Québec 
(LHEQ) dans laquelle elle évoluait 
pour les As de Québec  M15 AAA, 
la défenseure poursuivra son pro-
gramme sport-études de niveau 
secondaire. 

Rappelons qu’il y a quelques 
semaines seulement, la jeune fille 
participait au camp estival d’Hockey 
Québec pour l’Équipe Québec M17 
féminine. 

Elle a fait ses preuves au sein des 
12  gardiennes de but, 28  défen-
seures et 44  attaquantes de moins 
de 17  ans qui prenaient part à ce 

camp très sélectif. 

Très heureuse d’avoir été choisie 
par l’équipe de ce collège d’ensei-
gnement privé, Laurence se lance 
dans ce nouveau défi en compagnie 
d’une ancienne coéquipière des As 
de Québec  M15 AAA, l’attaquante 
Maëly Parent. 

Situé à Rigaud en Montérégie, le 
Collège Bourget est reconnu pour 
le vaste choix de programmes 
d’études, dont entre autres, le pro-
gramme Arts (études et danse), pro-
gramme d’éducation internationale, 
programme de langue française à 
l’étranger, programme de musique-
études et arts de la scène, ainsi que 
des programmes multisports et de 
plein air en plus des programmes 
de douance et des diverses disci-
plines offerts dans le programme 
sport-études, tous reconnus par le 
ministère de l’Éducation. Ces der-
niers s’adressent aux élèves de haut 
niveau reconnus par la fédération de 
leur discipline. 

 Le camp estival d’Hockey Québec a porté fruit pour Laurence Foster qui a été repêchée par 
les Voltigeurs de Bourget dans le hockey féminin U19 PREP. Photo courtoisie Collège Bourget

Laurence Foster recrutée par 
les Voltigeurs de Bourget 

189, Route 138 Ouest, Forestville 

418 587-4566

NOUS LES AVONS 
EN STOCK,  

DÉPÊCHEZ-VOUS 
DE VOUS  

PROCURER LA 
VÔTRE!  

HONDA,  
qualité assurée!  
Visitez-nous en 

magasin.

3 069 $
Ultra-silencieuse  

3000i ES (EU3000is)

Système Eco-ThrottleMC de Honda  
procurant un super rendement  
        énergétique. Idéale la nuit - alimentation 
7,2 - 20 h sur un réservoir (selon charge).

3 259 $
Ultra-silencieuse 3200i

Doté d’une grande polyvalence et de la 
technologie Bluetooth, ce modèle est 
idéal pour les VR et le camping. Elle est 
considérée comme l’une des génératrices 
de 3 kW les plus performantes.

1 479 $
Ultra-silencieuse 2200i

Système Eco-ThrottleMC de Honda procu-
rant un super rendement énergétique. 
Idéale pour la nuit - alimentation de 3,2 à 
8,1 heures avec un réservoir (selon 
charge).
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Le groupe Olivier est er de vous présenter ses deux dernières acquisitions de talents chez  
Olivier Chrysler et Méga Centre Olivier Occasion pour encore mieux vous servir!

NOMINATIONS GROUPE OLIVIER BAIE-COMEAU

Sheila Tremblay  
Directrice générale 

Dany Perreault 
Technicien automobile 

« Nous sommes très heureux de nous joindre à l'équipe Olivier et de mettre nos talents à votre service »

Madame Sheila Tremblay à titre de directrice générale chez Olivier 
Chrysler Baie-Comeau et Méga centre Olivier occasion. 
 
Elle a à son actif 28 années d'expérience automobile dont 24 passées 
chez Dumont Chrysler Jeep. 
 
Madame Tremblay est bien connue du domaine automobile, surtout 
pour son excellent service à la clientèle. Elle souhaite d'ailleurs  
redonner à celle-ci de Dodge, Chrysler, Jeep et Ram un service de 
qualité ainsi que LA meilleure expérience d'achat de la région. 
 
Nous sommes très heureux de son arrivée dans la grande famille  
Olivier et nous lui souhaitons bienvenue et bon succès!

Monsieur Dany Perreault agira comme technicien automobile 
chez Olivier Chrysler. Monsieur Perreault possède plus de 31 ans 
d'expérience dans la mécanique automobile dont 25 années passées 
chez Dumont Chrysler Jeep. 
 
Bienvenue dans l’équipe! 
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799, boul. Laflèche, Baie-Comeau · 418 589-2424 
megacentreolivieroccasion.com

V E N E Z  P R O F I T E R  D E  L’ I N V E N TA I R E  E N  L I Q U I D AT I O N  A U  P R I X  D E  L’ E N C A N

2e et 3e chance  
au crédit disponible

Dodge Charger police pack 2013 

Automatique 
129 744 KM 
23082B 9 495$11 995$ 

Cédric Tremblay 
Conseiller aux ventes

Josée-Anne Pouliot 
Adjointe aux ventes

William Houde 
Conseiller aux ventes

Kia Sorento LX 2013

Automatique 
123 939 KM 
23608B 12 495$

SPÉCIAL

13 995$

Buick Encore 2014

Automatique 
96 448 KM 
23111B 14 995$

Hyundai Santa Fe XL 2017

Automatique 
95 204 KM 
U-623 15 995$

SPÉCIAL

22 995$

Hyundai Veloster Turbo 2019

Manuelle 
49 903 KM 
23 108A 19 995$

SPÉCIAL

25 995$

Hyundai Tucson TI 2017

Automatique 
63 488 KM 
23613A 19 995$

SPÉCIAL

23 995$

Honda Civic LX 2019

Automatique 
78 005 KM 
5242 21 995$

SPÉCIAL

Hyundai Tucson Preferred TI 2019

Automatique 
35 432 KM 
2750 22 495$

SPÉCIAL

26 995$

Nissan Pathfinder SL 2019

Automatique 
120 000 KM 
5224 24 995$

SPÉCIAL

29 995$

Hyundai Elantra Sport 2019

Automatique 
46 385 KM 
23132A 22 995$

SPÉCIAL

23 995$

BMW M2 365 HP turbo 2018

Automatique 
61 000 KM 
U-625 49 995$

SPÉCIAL

53 995$

Kia Seltos LX 2021

Automatique 
19 000 KM 
23520A 26 995$

SPÉCIAL

Hyundai Elantra Preferred IVT 2022

Automatique 
14 000 KM 
2747 28 495$

SPÉCIAL

29 995$

Kia Seltos EX 2022

Automatique 
26 210 KM 
23590A 32 999$33 999$

Honda Civic Sedan Si 2020

Manuelle 
57 100 KM 
23616A 28 995$

Honda CR-V Sport 2020

Automatique 
49 672 KM 
2760 33 995$

SPÉCIAL

34 995$

RAM 1500 2017

Automatique 
105 211 KM 
23126A 34 995$

BMW 330 2021

Automatique 
72 309 KM 
U-621 38 995$

SPÉCIAL

57 545$

Dodge Durango SXT TI 2020

Automatique 
90 150 KM 
21307A 35 995$

SPÉCIAL

38 495$

Toyota RAV4 LE+ 2017

Automatique 
67 734 KM 
23102A 28 995$

SPÉCIAL

29 995$

SPÉCIAL

15 995$

30 995$

Kim Bouchard 
Directeur régional des 
véhicules d'occasion
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